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xlepuis longtems les rivières le Rhin, le Waal , la 
Leck, la Meuse et l'Yssel menaçaient presqu'aniiu- 
elleinent du plus grand péril et d'un désastre pres- 
qu'unîvcrsel les districts situés sur leurs bords. Cet 
état alarmant exigeait iinpcrieusemenf: qu'on s'uccupât 
des moyens , qui pourraient faire cesser ce danger 
imminent. 

Une Commission a été nommée à cet elTct , présidée 
par M. le Ministre d'État 0. Repë^^ç.b. VAN D-Hi^L» 
elle avait pour Membres. ;-■■;. •.■'■.- -.■ ^ '- 

MM. F. VAN LeYDEN van WESTBftftBaVnRECllT, 
Membre delà Première Chambre des Ktats'Genéràtjî^. 

J. H. VAN SwiNDEN, Professeur à i'j^l^ïi^e.'dUm- 
Bterdam , et Conseiller d'État en service extraordinaire. 

G. MOLL , Membre de l'Institut Royal. 

M. VAN IMarum, Membre de l'Institut Royal. 

W. VAN Ommeren, Inspecteur du Waterstaat. 

A. Goekoop, Ingénieur en Chef du Waterstaat. 

C. PvL, Membre de la Direction des digues de 
TAI blasserwaard . 

W. G. VERSTEEcn, Membre de la Direction des 
-digues du Tielerwaard et du Bommelerwaard. 
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Et pour Secrétaire M. E. VAN Vrëdenburch» 
Référendaire de V classe. 

Dans la suite M. J. J. Cambier, Membre de la 
Première Chambre des États Généraux , a remplacé 

M. F. VAN Le YDEN VAN WeSTB ARENDRECHT décédé^ 

et les fonctions de Secrétaire ont été confiées à M. J. J. 
QuARLES VAN Ufford, à la place de M. E. van 
Vredenburch, appelé à celles de Gouverneur du * 
Brabant Septentrional , et depuis nommé de nouveau 
Membre de la Commission , après la mort de M. J. H. 

VAN SWINDEN. 

Pendant l'absence du Président M. le Ministre d'État 
Repelaer van Driel, les travaux de la Commis- 
sion ont été dirigés par M. Cambier. 

Cette Commission était principalement chargée 
d'examiner les projets , qui avaient été successivement 
proposés pour faire dériver les eaux affluentes des 
rivières , et d'indiquer la manière , dont ces dériva- 
tions pourraient avoir lieu , ainsi que les endroits , 
pà*elle9 devraier\t être exécutées. 
' 'Ses Snstfuctlôîlé portaient , que non seulement elle 
né* lieràfa®: -pjjs de vue l'efficacité des moyens à pro- 
po§cr'^*niîi|$. .^ue dans le choix de ces moyens, elle 
àiu'jiH>'ÇK?t?i? j^ard aux grands intérêts commerciaux ; 
qu'elle tâcherait de froisser le moins possible les 
intérêts locaux , qui lors d'une exécution éventuelle 
des travaux seraient attaqués ; et que dans l'évalua- 
tion des frais et la recherche des moyens d'y faire 
face, elle fixerait son attention sur un dégrèvement 
équitable du trésor public , en rejettant une partie des 
charges sur les districts intéressés. 

La Commission s'est moins proposé de produire 
des projets tout à fait nouveaux , que d'éliminer d« 
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fteux qui existent , ce qui lui paraîtrait moins propre 
à atteindre le but ; d'en choisir Jes points qu'il 
lui semblerait le plus désirable de réaliser , et d'y 
ajouter , ce que l'expérience et l'opinion unanime des 
hommes les pins habiles en hydraulique avaient con- 
seillé depuis plusieurs années. 

Le travail de la Commission se divise en trois 
parties. 

En premier lieu elle donne une esquisse succincte 
de l'état hydraulique des contrées riveraines , et des 
canses , qui l'ont fait naître. 

En suite elle passe à Texamen des principaux 
projets qui ont été proposés pour prévenir ou pour 
diminuer le danger. 

Enfin elle développe les points , qui lui ont paru 
devoir être pris en considération. 

» 
I. 

Deux causes concourent à mettre en danger les 
contrées , situées sur les bords des rivières le Rhin , 
le M'aal , le Leclî et la Meuse. 

L'une ai^it depuis des siècles et se rencontre à l'em- 
bouchure de tous les fleuves. L'autre au contraire 
bien qu'éventuelle , ne fait qu'augmenter le péril. 

Les matières solides, dont les eaux se chargent 
'en descendant des montagnes, tels que des cailloux, 
du sable, de la boue, se précipitent à mesure, que 
la vitesse du courant diminue. Le courant manque 
enfin de force pour les charrier plus loin. Elles for- 
ment alors des attérissemcns, et font naître sur toute 
la longueur, que les eaux parcourent, un rehausse- 
ment du fond ou du lit de la rivière. 

Dé là uait à la fois une plus grande élévation du 



niveau, et la n^écessité de rélever les digaes pour 
prévenir les débordeméns. 

Plusieurs moyens ont été proposés pour empêcher 
ce réhaussement du lit des rivières ou pour enlever 
la vase, qui se dépose. Mais jusqu'ici aucun n*a 
été jugé praticable ou suffisant» 

On a projeté de remuer le fond des rivières , d'en 
détacher ainsi la boue , et de la faire enlever en suite 
par la force du courant. Mais l'exécution de ce pro* 
jet est sujette aux plus grandes difficultés. Au reste 
on ne produit qu'un déplacement de la matière, et 
à moins 'qu'on ne continuât le travail jusque dans 
la mcr^ on courrait le plus grand danger , que cette 
matière n'encombre les embouchures mêmes et n'op- 
pose ainsi un obstacle insurmontable à l'écoulement. 

On a voulu extraire directement la vase du fond , 
et la déposer sur les terrains adjacens. Mais i'im* 
perfection des machines à curer ^ l'impossibilité 
d'empêcher que les parties évasées ne se comblent 
aussitôt , et les frais énormes , qu'un t«l travail 
entraînerait sur nos rivières, doit faire abandonner 
aussi cette idée. 

Quoique le dépôt continuel de la vase soit ainsi uiie 
cause insurmontable de l'état déplorable de nos rl^ 
vières, cependant après les travaux exécutés, en 
1771, les ruptures des digues et les inondations 
n'ont. lieu aujourd'hui, que lorsque les rivières, pri- 
ses par la gelée , présentent , à la débâcle , de ces 
amas de glaçons , qui entassés les uns sur les au- 
tres , en rétrécissent le lit et eu diminuent la ca- 
pacité. 

Derrière ces remparts de glace', qui ont souvent 
une étendue extraordinaire , les eaux , 'qui affluent en 
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abondance^ sont retenues en grande partie; le niveau 
s'élève alors souvent au dessus de la crête des di- 
gues, et ii se forme des brèches quelque fois d'uno 
. largeur considérable, par lesquelles la rivière se 
décharge sur les contrées adjacentes. 
" C'est la quantité d'eau, qui ne peut se rendre 
librement à la mer, qu'il faudrait dériver , pauc 
prévenir tout désastre. 

Assez de moyens ont été proposés et tentés , pour 
détruire après leur formation ces amas de glace, ou 
pour prévenir, que les glaçons ne s'amoncèlent. On 
a essayé de les diviser en parcelles avec des scies, 
d'y faire des brèches à coups de boulets de canon , do 
les faire sauter par la poudre; on a tenté de rendre > 
au tems delà débâcle, la glace immobile par des pins 
accouplés, disposés à certaines distances sur tonte 
la largeur des rivières, on a proposé de la rétenir sur 
les bords par des esparres ou des chevrons. Mais la 
connaissance la plus superficielle d'une rivière prise 
ou couverte de glaçons en mouvement suffît jiour se 
convaincre de suite de l'inefficacité de tous ces projets. 
Ainsi l'état où se trouvent nos rivières, et le dan- 
ger, qui menace les contrées, situées sur leurs bords, 
est dû principalement au dépôt de la vase sur les 
fonds et an réhaussement des lits. Tous les efforts 
pour s'opposer à ces accidens seront infructueux, 
parcequ'il faudrait intervertir l'ordre de la nature. 
Mais comme le péril n'est imminent, que lorsque les 
rivières sont couvertes de glaces , et que par là l'écou- 
lement de l'eau est ralenti, on aurait déjà beaucoup 
fait , si l'on pouvait ouvrir d'autres voies , par les- 
quelles les eaux Se rendraient à leur destination. C'est 
Je but, auquel ont tendu les efforts de la C-ommissiou. 






. Le grand nombre de projets, qui ont été fmfe pour 
l'amélioration de l'état de nos rivières, oblige la Com- 
mission à ne s'arrêter qn'aux principaux. 

Le premier , qni se présente est celui d'un Ingénieur 
allemand , M. von Wiebeking, qui pense qu'on pour- 
rait obvier aux dangers qui nous menacent en don- 
nant une plus grande élévation aux digues , en exé- 
cutant sur plusieurs points des rédressemens , en dé- 
ïoolissant quelques épis, qui se trouvent dans nos 
fleuves, en construisant d'autres en dîfférens en- 
droits, et en rendant ainsi plus régulière la direction 
du courant. 

Cependant la Commission croit que l'expérience 
a suflisamment prouvé l'insuffisance dn ces moyens. 
De tous les teins on a éievé successivement le som- 
;nct des digues , et néanmoins le périt n'a pas diminué. 

Souvent il serait impossible de rendre le corps de 
la digue plus considérable qu'il ne t'est actuellement, 
à cause du peu de consistanee du terrein, sur le 
quel il faudrait la construire. 

En élevant les digues on préviendrait tout au plus 
l'engorgement des rivières par dessus leur crête, mais 
fin courrait toujours le risque que toute ta masse ne 
s'afTaissât, et ne présentât ainsi une ouverture, par 
laquelle l'eau se répandrait dans les terres. 

Le dégât serait alors d'autant plus grand, que la 
rivière aurait été contenue à une plus grande éléva- 
tion dans son lit , par l'effet de la hauteur plus 
considérable des digues. 

Au reste il est extrêmement difficile de déterminer 
l'élévation, qu'il faudrait leur donner, à cause de la 
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vafiâtiun continuelle et toujours incertaine de la 
hauteur du niveau. 

L'exécution de ce projet entraînerait enfin des frais 
iininensi:s, puis qu'il faudrait démolir plusieurs ha- 
bitations et même des villages entiers , sur une lon- 
gueur de plus de 150 lieues. 

Une direction plus régulière du courant est sans 
doute très désirable, mais on ne pourrait empêcher 
.nonpius par ce moyen, que le lit ne se rehaussât, 
et que la rase contenue dans les eaux supérieures 
ne s'y déposât. 

C'est par ces motifs que la Commission se déclare 
contre la proposition de iVL von Wiebeking. 

Au lieu (l'élever les digues, M. Luitjes coneeilie 
d'en rabaisser le sommet jusqu'à la plus grande 
élévation que l'eau atteint dans les rivières, lors- 
qu'elles n'offrent point de glâce à leur surface. Les 
digues des terrcins très bas , situés sur les bords du 
Leck , et celles sur lesquelles l'eau demeurerait sta- 
gnante, conserveraient seules leur hauteur actuelle. 

La réflexion , que la vase se précipite sur les terres , 
Bur lesquelles l'eau se répand et les élève ainsi con- 
tinuellement , semble avoir fourni la première idée 
de ce projet. — La considéralion que les inondations 
sont presqu'inévitables , lorsque les rivières charrient 
de la glace , et qu'il est alors préférable de laisser 
écouler doucement l'eau derrière les digues, et de 
prévenir de cette manière leur rupture , parait avoir 
contribué à fortifier cette idée chez quelques per- 
sonnes. 

Ce sont surtout les habitans des contréiïs supérieu- 
re» de la Gueidre qui défendent la proposition de 
H. Luitjes. En eifet chez eux l'eau peut s'écou- 



(8) 

1er avec la plus grande facilité dans les rivières. Biais 
un rabaissement des digues parait être extrêmement 
préjudiciable aux districts inférieurs, qui pour la 
plupart ne peuvent se débarasser de Teau, qui ea 
couvre les terres pendant l'iiiver , qu'au moyen de 
deux rangées do moulins. 

En effet les dommages d'une inondation consistent 
principalement en ce que Teau continue de résider 
sur les terres pendant une grande partie de Tannée ^ 
et empêche , par la même , toute culture* — Ccpen* 
danti dans le système do M. Luitjes, cet inconvé- 
nient pourrait avoir lieu chaque année. 

Il faut y ajouter , que le talud intérieur , qu'on 
veut donner aux digues , ne parait pas être suffisant 
pour évitoi tout éboulement ; que les voies de com- 
munication sur les digues, qui seules sont souvent 
praticables, seraient entièrement interrompues 9 et 
qu'il faudrait par conséquent construire à grands frais 
d'autres routes, qui devraient être toujours élevées 
au dessus des eaux d'inondation ; qu'un serait obligé , 
par la même raison , de reconstruire toutes les habi- 
tations existantes sur des hauteurs, d'arracher tous 
les arbustes , et de changer toutes les terres de labour 
en prairies jusqu'à une distance de 38 aunesrdupied 
de la digue. Toutes ces considérations s'opposent à 
Texécution de ce projet. 

La Commission n'est pas davantage de l'avis de 
M. l'Inspecte ur-Génér al Goudriaan , qui a projeté des 
dérivations latérales sur les terres, en exécutant des 
déversoirs en divers endroits. 

Voici à peu près comme il a raisonné. Il n'y a pas 
de moyens de prévenir le rehaussement du lit des 
rivières. Cependant lorsque les rivières ne charrient 
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pas de la glace , respérience a appris , que le danger 
des iDOndations n'est pas considérable. II ne Je devient 
que lorsque des amas de glaçons forment des barrières, 
qui s'opposent à l'écoulemenf des eaux et Louchent 
presqu'entièreinent le passage. L'élévation rapide 
et étonnante du niveau, derrière ces glaçons, cause 
alors des ruptures dans les digues. Rien n'est plus 
naturel pour prévenir ces dégâts, que de faire dériver 
doucement par dessus leur crête la surabondance de 
l'eau , qui ne peut se rendre à sa destination naturelle. 
A cet effet il faut rabaisser en plusieurs endroits , qui 
s'y prêtent le mieux , le sommet des digues sur des 
longueurs assez convenables, pour que Je sextuple du 
produit moyen de la rivière puisse se décharger de 
cette manière. — Le fonds de ces déversions sera 
établi à la plus grande hauteur , que la rivière atteint , 
lorsqu'elle n'est pas prise , alin que les terrains no 
soyeut inondés , que lorsque l'écoulement est ralenti 
par la gêlée. 

M. Goudriaan propose quinze de ces déversoirs 
sur le WaaJ , onze sur le Rhin - inférieur et le Leck , 
et l'amélioration de celui de Baardwyk , qui existe 
actuellement sur la Meuse. 

Selon ce projet les eaux se répandraient par le 
moyen de ces déversoirs sur les contrées suivantes: 

Le Betuwe , le Tielerwaard et les pays de Buren 
et de Kulenburg. 

Le district dit les Vijf Heerenlandcn, l'AlbJasseï^ 
waard , le Lopikkerwaard , et Je Krimpenerwaard , 

Le pays entre la Meuse et le Waal et la plus grande 
partie du pays de Nimègue. 

Le Bommelcrwaard. 

Le pays d' Aliéna. r i 
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La vallée de la Gaeldre. 

Une. partie des polders situés sur les bords de'Ja 
Meuse dans le Brabant Septentrional seraient expo-- 
Mé% à recevoir une plus grande quantité :d'eau« 

Tous ces endroits sont particulièrement désignés 
sur la carte 9 jointe sous la lettre L au rapport de 
la Commission. 

La conformité de ce projet avec le système de 
M» Luitjes de rabaisser la crête des digues , . et de 
recevoir Teau dans le .sein des terres, a pour con- 
séquence naturelle , que tous les argumens , allégués 
contre cette dernière idée j pourront être repro- 
duits ici. 

La Commission pense en outre, que rinondatiioai 
du liOpikkerwaard et du Krimpençrwaard arrivée en 
1726 9 et les conséquences funestes qu'elle a entraînées y 
prouvent assez le danger, qu'il y aurait à exposer 
ces contrées à recevoir Teau surabondance des rivières* 

La difficulté, qu'on rencontre dans quelques dis- 
tricts tels que les Vijf Heerenlanden et l'Alblasser- 
waard , de se débarrasser en suite de l'jeau qu'elles 
auraient reçu , est aussi un puissant motif pour ne 
pas établir de déversoirs dans les digues, qui entoii-^ 
rent ces contrées. 

Au reste la Commission est d'avis que si dans la 
Gueldre supérieure on passait à J'exécution du pro* 
jet de M. Goudriaan, il en naîtrait le plus grand 
danger pour l'Alblassenvaard , qui chaque fois que 
la Gueldre a été inondée, a^presqne toujours éprou? 
vé le même sort, et a toujours été menacé le plus 
de ce coté. 

Il est vrai, que dans le système des déversdrs 
la quantité d'eau, qui se répandrait sur les terres, 
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■erait moindre que lorsqu'une inondation afflige cette 
province. Cependant la Commission pense que pour 
l'Albiasscrwaard le péril ne serait pas diminué. 

La question de savoir si l'on pourrait donner par- 
tout la force suflisaiite aux digues , par dessus des 
quelles l'eau devrait se dégorger, a paru à la Com- 
mission une forte objection contre le système de 
M. Goudriaan. 

La terre, qu'il faudrait employer à la construction 
des digues, n'est pas partout de la même consistance. 
Dans la plupart des endroits, où il faudrait un argile 
d'une grande solirtité , la terre est mêlée de sable, 
qoi en diminue de beaucoup la force. Cependant 
ces digues seraient exposées aux plus grands cboule- 
mens par le dégorgement continuel des eaux , et par 
]e frottement des glaçons, qu'ils y enlraineiaient. 
L'expérience faite avec les trois déversoirs de ce 
genre, qui existent actuellement, ne parait pas of- 
frir une sécurité suffisante contre la rupture des 
digues sur ces points. 

En divers endroits, on ne pourrait pas donner aux 
déversoirs la longueur , qu'exige l'eflfet qu'ils de- 
vraient produire. 

L'introduction des glaçons dans les terres semble 
«xposer des villages entiers aux plus grands dangers. 
Cependant il n'y a pas de moyens qui paraissent 
tout à fait cfiicaccs, pour empêcher que la glâce ne 
Boit entraînée par l'eau de la rivière, qui s'écoule 
■latéralement. 

■ Le dégât, qui en naîtrait, et qui serait occasion- 
né en général par l'eau de l'inondation , devrait 
'être reparé. Les frais, d'ailleurs déjà exorbitans, 
^'«n seraient que considérablement augmentés. 
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système de M. Goudriaau, ces inondations mémës 
seraient phis multipliées , et auraient eu lieu plusieurs 
juis dans des circonstances , où les contrées en ont 
I été préservées maintenant. 

Le calcul des frais, que donne M. Goudriaan , 
I paraît être aussi fort au dessous de ce (ju'ît en coû- 
terait véritablement. 

: La Commission pense que les sommes , que ces 
travaux exigeraient réellement, sont trop énormes, 
pour être employées à l'exécution d'un projet , qui 
exposerait continuellement les habitans aux pla8 
grands dangers , et causerait des inondations , qui 
même dans l'état actuel des rivières peuvent être 
prévenues. — Suivant son opinion ta proposition de 
M. Goudriaan no pourra pas être accueillie. 

Un autre projet a été donné par M. le Général 
Kraycnhoff, qui ne voyant pas moyen de prévenir 
que la vase ne se déposât sur les fonds des rivières, 
et ne continuât à en empirer de plus en plus l'état, 
a suggéré l'idée de donner une autre direction aux 
eaux, et de les conduire plus directement à la mer^ 
en letir traçant un cours plus régulier. 

Quoiqu'il soit incontcstaMe , qu'en creusant an 
nouveau lit , par lequel le Ukin pourrait se déchar- 
ger , on écarterait sans doute pour des siècles tous les 
dangers, qui nous menacent actuellement, la Com- 
mission pense cependant, qu'en indiquant des remè- 
des , qui pourraient être appliqués au mal , il faut 
aussi avoir égard aux frais qu'ils entraîneraient, 
et qui pourraient exréder les moyens de l'Etat , ou 
ne pas être en proportion avec le péril , dont il s'agit 
de se garantir. 

D'ailleurs les rivières ne peuvent être considérées 
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seulement comme des canaux d'écoulement des eaux 
pendant l'hiver ; elles servent en même tcms à la 
navigation et c'est surtout aussi sous ce point de 
Tue qu'il convient de les envisager , lorsqu'il est 
question d'abandonner une brandie des rivières exis- 
tantes, d'en créer une toute nouvelle et de conduire 
le courant dans une autre direction. 

C'est sous le rapport de ce double intérêt qu'il 
faudra examiner le proji't de M. Kraj'pnhoff. 

11 propose en premier lieu de juindre le Rhin 
Supérieur avant qu'il ne se divise en deux branches, 
avec rVsscl Supérieur, par un canal, qui aboutirait 
un peu en aval de Doesburg ; de rectifier l'Yssel 
lui même eu huit endroits; de ie rendre plus large; 
d'en augmenter la profondeur et la capacité par le 
curage , que le courant produira par sa plus grande 
vitesse; de fortifier ses digues; de donner en un mot . 
h cette rivière la faculté de conduire au Zuidcrzco 
toutes les eaux, qui s'écoulent actuellement par le 
Rhin , le Leck et l'Yssel , tel qu'il est maintenant. 

Le Rhin Inférieur et le Leck seraient c;tnalisés , et 
partagés en huitbîefs, depuis Panncrden jusqu'àKrini- 
peu. A cet effet une digue buucherait à Pannerden 
]e passage au Rhin par le canal de ce nom, qu'on 
ferait communiquer avec le Waal par un canal laté- 
ral, aboutissant pins bas dans cette dernière rivière, 
et dont l'autre cmbnuchurc serait située directement 
derrière la digue de clôture. En aval de la bouche in^ 
férieure de ce canal de jonction , on construirait la 
première écluse dans le canal de Pannerden et on 
, formerait ainsi le premier bief. 
■ Sur le Waal on interromprait la communication 
■qui existe entre cette rii-ière et la Skieuse au fort do 
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St« André , ainsi que le déversoir qu'on rencontre m. 
Heerenwaarden. Une écluse à sas serait établie à 
Teinbouchure de la Meuse , à Woudrichem , de sorte 
que ces deux rivières seraient absolument séparées 
Tune de l'autre. 

La grande gorge , par laquelle le Waal se rend ac- 
tuellement par le Bergsche Veld dans le Hollandsche 
Dlep, serait également fermée, et les criques plus 
petites , dites de Werkendam , seraient contenues. Le 
Waal se déchargerait par conséquent entièrement 
par le Merwede le long de la ville de Dordrecht. 
Plus haut au delà de Nymègue , en suite à Lent et 
à Heesselt , on exécuterait des rectifications , et on 
redresserait quelques coudes. 

Par suite de l'interruption de la communication 
entre la Meuse et le Waal, il faudrait donner une 
nouvelle embouchure à cette première rivière. A cet 
effet une autre écluse serait construite à Well, de 
sorte que la partie entre cet endroit et Woudrichem 
ne formerait plus qu'un canal intérieur. 

L'ancien lit de la Meuse le long de Heusden, 
Doveren etc. serait rendu propre à conduire les eaux 
afBuentes au Hollandsche Diep. 

Au dessus de Well on retrancherait les coudes, 
que présente la rivière en trois endroits 

L'idée de changer la forme de nos fleuves , en sorte , 
que chacun* d'eux présentât autant que possible une 
rivière régulière , qui ne communiquerait pas avec les 
autres , mais qui existerait séparément par elle même 
a été déjà mise en discussion en 1808 dans le comité 
central du Waterstaat , d'après les propositions , faites 
à cet égard par M. M. Beyerinck arpenteur de la 
province de laGueldre. Mais alors déjà de nombreuses 



observations ont «té faites sur le régime des ri- 
■vières, que l'on conseillait. — Plusieurs des consi- 
'dérationa, pour lesquelles le projet a été rejeté alors, 
[ ^urront encore être reproduites actuellement contre 
les travaux , dont M. Krayenhoff a cru devoir recom- 
mander l'exécution. 

Mais avant de passer à l'examen des difficultés, qui 
pourraient s'opposer à cettte exécution , et de consi- 
dérer le projet dans les effets probables, qu'il pro- 
duirait sur les différentes rivières , la Commission 
fait une remarque générale au sujet des calculs, sur 
lesquels repose tout ce que M. Krayenlioff se promet 
de son canal de communication , entre le Uliin et 
l'Yssel supérieur, pour conduire les eaux directement 
au Zuiderzée, et pour dégrever de cette manière le 
Waal d'une partie de celles, dont l'écoulement s'opère 
actuellement par cette voie. 

Four déterminer la capacité , qu'on devrait donner 
au canal mentionné , M. Krayenlioif a fait une foule 
d'observations hydrométriques sur la quantit , qui 
passe par le canal de Pannerden. C'est de là qu'il 
déduit le coëflicient, qui doit corriger les calculs à 
faire pour son nouveau canal. 

Mais la Commission ne peut donner nnc entière 
confiance à cette partie importante du travail de M. 
Krayenhoff. L'incertitude , que présentent tous les 
calculs de ce genre , doit déjà faire appréhender de 
donner à un ouvrage de cette importance une base 
aussi peu solide. 

La différence entre le coefficient trouvé par M. 
Krayenhoff, et celui que M. l'Ingénieur en Chef 
F. Beîjerinck a déduit d'autres observations, qu'il a 
faites sur le même canal de Pannerden , ainsi que les 
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inexactitudes y pr^s^a inévitables kihà réuHtà.di 
ees sortes de choiskeB) que la Cémiiiîasiûn ia -om içaneûi^ 
quer dans le trayailrde ]^'KrayenlBaffyJui:pwauM»ti 
autant de satotifs pour inspirer de la défiance à.Këgaffdf 
des résultats théoriques,! auxquels rauteur eatipAnreiiilit 

Mais à l'exception des erreurs , .éain lèaqttelkis: Mu 
Krayenhoff pourrait être tombé duni: aes:cakni]sf Mm 
projet présente plusieurs inconvéfiiems i, qui se • îù^ 
raient sentir en difiérens endroit», et qi|i paraiseent 
devoir rendre Texécutieh extrêmement difficile. €!eBt. 
pour les découvrir, que la Commismin « domié sDà 
attention particulière abx effets , ■ q;ue chaque partie- 
des traTaux proposés produirait sur chaque rivière. 

liTssel supérieur parait être capaUe de dériver 
une grande quantité de l'eau, affluente du Rhin supé- 
rieur , à cause de la pente considérable de son niveau. 
La Commission est même. intimement convaincn,, 
qu'il convient de Tendre.: cette; rii^ière plus propice à 
conduire régulièrement , lés eaux., Maan elle pense ,. 
qu'on pourra obtenir ce,but.à,dbe moindres ftaîs , :qiie 
ceux qu'absorberaient les prcvjets de M. Krayenhoffi» . 

Car les sommes , qu'exigerait l'exécution de; . UmM^ 
les ouvrages projetés , seraient encore augmentés coh-* 
sidérablement par d'autres travaux également indis- 
pensables, mais dont M. KrayenhoiBf • ne fiât }m» 
mention. :;: 

Tel est par exemple la clàttire entière de l'ancienne 
embouchure du Rhin , à la maison de péi^ à Lobtth., 
dont les eaux seraient arrêtées par les:idigues sitria 
rive dr(Nte de l'Yssel, et inonderaient ainsi Ifancfen 
comté de Zutphen et les autres districts inférieurs.// 

Il est vrai que le Gouvernement Prussien' d'eât 
constainmont opposé à cette doture; Mais ji. esta 
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présumer , que si on doniioit au nouvel Yssel la ca- 
pacité nécessaire pour faire dériver toute l'eau, qui 
=passe actuellement par le canal de Pannerden et le 
Vieux Rhin , on n'éprouverait plus de ce coté une 
résistance aussi opiniâtre. 

De même pour se débarraisser des eaux d'inonda- 
tion, qui après une rupture de la digue près d'Ein- 
merick , se répandent sur le pays de Zutphen , et qui 
ïégorgent actuellement par dessus le sommet des di- 
gues, il faudreût établir en divers endroits des dé- 
versoirs, par lesquels elles pourraient se rendre à 
la rivière , lorsqu'on aurait donné aux digues exis- 
tantes une plus grande élévation. 

Mais comme l'Yssel pourrait causer de nouvelles 
inondations, lorsque son niveau serait parvenu à une 
hauteur plus grande que celle des digues, par des- 
sus lesquelles les eaux se précipiteraient , on serait 
obligé de donner la préférence a des écluses, parlés- 
quelles l'écoulement pût avoir lieu , ce qui produirait 
non seulement de grandes modifications dans le pro- 
jet primitif, mais ce qui augmenterait en même temps 
excessivement les frais. 

Il est vrai , que toutes ces difficultés pourraient 
être surmontées , et que par conséquent elles ne por- 
tent que sur les sommes, qu'il faudrait y destiner. 
Cependant la Commission pense, que néanmoins le 
nouvel Yssel demeurera sujet à tous les accidens, 
que présentent toutes les rivières à leurs embou- 
chures. 

En effet il n'y a pas de motifs pour supposer que 
des remparts de glaçons ne pourraient s'y fixer, y 
arrêter le libre cours des eaux, les forcer k s'élever 
contre les digues, et causer ainsi de plus grands 
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(langeis même sur le Waal , ou faire succomber 
(ligues , sur ITssel. 

Sans doute la direction normale et plus régulière , 
qu'on donnerait à cette rivière contribuerait beau- 
coup à diminuer ce péril. Mais comme il arrive dans 
tous les fieuves , là aussi se formeraient bientôt des 
attérissemens et des coudes , surtout à cause de la 
diminution rapide de la pente du niveau, vers l'em- 
boudiure inférieure. Ces causes agiraient alors de la 
même manière que sur le AVaal et le Leck, et pour- 
raient de même que dans ces rivières faciliter la nais- 
sance de ces amas de glaçons , qui , s'ils se fixaient par 
hasard à l'embouchure supérieure du nouvel Yssel , 
menaceraient du plus grand danger la digue , élevée 
pour la clôture du caneil de Panuerden. 

Rien ne semble non plus offrir des garanties contre 
le rehaussement continuel du lit, par le dépôt de la 
vase et de la boue. — L'élévation du niveau , qui eu 
serait la suite, devrait exercer naturellement une 
grande influence sur Técouleraent de l'eau des con- 
trées adjacentes vers la rivière. 

M. Krayenhoff avoue , qu'il faudrait creuser des 
canaux latéreaux derrière les digues, pour procurer 
une décharge à ces districts en des points inférieurs. 
Mais une nouvelle augmentation de frais, en serait 
encore la conséquence. 

L'écoulement des eaux d'un poldre près de Doesburg 
serait même entièrement interrompu , et ne pourrait 
être rétabli que par le moyen d'un syphon, à con- 
struire au-dessous du lit delarivière. La Commission 
est d'avis, que la difllculté des réparations, les frms 
énormes , que sa construction entrainerait , et le 
danger que le fonds de la rivière ne s'alTaissàt et 
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que les eaux ne s'introfliiisissent dans toits les pays 
voisins par cette ouverture, sont autant d'objections 
à cette partie du travail de M. Krayenhoff. 

L'ouvertirre dn nouvel Yssel et sa plus grande capa- 
cité diminueraient sans doute le danger que des amas 
de glace ne se fixassent sur le Waal ; cependant sui- 
vant l'opinion de la Commission, on ne pourrait être 
assuré , que ci>s remparts ne se présentassent encore 
quelquefois. 

En effet le Waal resterait toujours la principale ri- 
vière , à cause de la direction plus normale dn cou- 
rant du Rhin supérieur vers ce fleuve , tandis que 
l'Yssel présenterait un coude à sa nouvelle embou- 
chure. — Sur le Waal la débâcle auroit lieu phttût 
que sur l'Yssel ; et le courant lui fournirait alors en 
même temps plus de glace. 

Si donc d'un côté la rectification de l'Yssel n'est 
pas assez efficace pour garantir les contrées situées 
sur les bords du Waal, contre tout danger, de l'autre 
côté il parait que la plus grande vitesse du courant, 
et la plus grande quantité d'eau , qu'elle conduirait 
par là même à la mer , pourraient faire souffrir la 
navigation sur cette dernière rivière. 

Pour prévenir cet inconvénient , M. Krayenhoff 
propose de donner aux bords de la bouche supérieure 
du nouvel Yssel la force nécessaire , pour résister à 
l'intensité du courant, et d'empêcher ainsi , que cette 
embouchure ne s'élargisse et ne retire une quantité 
trop considérable du Waal. Mais sans avoir même 
égard aux frais , qu'exigerait im tel travail , la Com- 
mission craint , que de cette manière la navigation do 
l'Yssel ne soit gênée en été. Peut-être alors on se 
trouverait dans la nécessité de réprimer de nouveau 



le courant sur des points inférieurs , en exécutant 
des ouvrages , qui peu durables par leur nature , rétré- 
ciraient en outre le lit de la rivière , la reudraîent 
moins propre à la dérivation des eaux en liyver, et 
exigeraient encore d'assez fortes sommes. 

Mais c'est surtout pour les contrées, sur les bords 
du Leck et du Rliiu inférieur, que le projet de M. 
Krayenlioff présente le plus d'avantages. Le pays , 
situé au nord du Leck , qui compose une grande 
partie des provinces de la Hollande et d'Utreckt, 
et qui comprend ces dîfférens marais desséchés , que 
chaque inondation convertirait en une mer immense , , 
tous CCS districts seraient mis désormais hors de tout 
danger , par la canalisation de cette branche du 
Rhin. 

Cependant à côté de ces avantages incontestables 
se présentent des inconvénieiis non moins impor- 
tans. Par la clôture du canal de Pannerden , et la 
création d'un canal de navigation de ce village jus- 
qu'à Krimpen , les cltamps situés en dehors des digues 
seraient privés de la vase et de la boue , qui s'y, i 
précipitent actuellement. Si les terres , qui se troiw J 
vent dans le premier bief supérieur , pouvaient encore 
profites du dépôt de la matière , contenue dans les 
eaux, qu'on ferait entrer par les écluses, celles , qui 
sont situées dans les biefs inférieiU'S, ne partageraient 
certainement pas cet avantage. La valeur de ces 
terrains seroit par là même considérablement dimi- 
nuée, ce qui donnerait lieu sans doute à des récla- 
mations multipliées de la part des propriétaires , afin 
d'obtenir des indemnités. 

A ces dommages on pourrait opposer cependant , 
que d'un autre côté il rentre dans le projet de RI. 
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Krayeiihoff, que les dignes sur les bords du Leck 
seraient abaissées , et que les contrées , qu'ils dé- 
fendent , seraient dt^gréyécs de cotte manière d'une 
grande partie de leur entretien. 

Cependant la Commission ne peut pas être tont-à- 
fait du même avis. Elle pense , qu'aussi longtems que 
les inondations du coté du Waal seraient encore à 
craindre, il serait imprudent de diminuer la force 
actuelle des digues du Leck , qui devraient alors 
prévenir, que le Waal ne s'ouvrit une communication 
avec le canal du Leck , et ne menaçât ainsi les ter- 
rains situés au nord de cette rivière. Les frais d'en- 
tretien des digues seraient diminués , parce que le 
Leck aurait cessé d'olfrir des eaux courantes, mais il 
ne seroit pas raisonnable d'abaisser les crêtes , pour 
se dégrever plus largement. 

La canalisation du Leck offre des difficultés 
d'exécution, qui ont paru insurmontables à la Com- 
mission, Il faudrait mettre la rivière à sec au 
moins pendant quatre mois. La Commission pense 
que cette circonstance priverait la ville d'Amster- 
dam d'eau potable durant un assez grand inter- 
yalle. 

En effet cette ville est obligée d'aller se pourvoir 
dans la rivière le Vecht , qui reçoit les eaux du 
Rhin inférieur et du Leck , par des «anaux et des 
rivières intérieures. 

Or celles-ci cesseraient de fournir au Vecht , dès 
que ces rivières capitales ne seraient plus alimentées 
par le Rhin supérieur. Il est impossible , que les puits 
I ^ui existent à Amsterdam , contiennent une provi- 
tion suffisante pour la consommation pendant quatre 
mois. Les recherches exactes de M. van Swinden à 
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ce sujet , mettent cette vérité au-dessus du doute. 
Il seroit également impraticable de faire transporter 
l'eau <ie l'Yssel supérieur par le Zuiderzee à Amster- 
dam , comme lo propose M. Krayenlioff, La grande 
distance et la difficulté du transport s'y opposeraient. 
Mais alors jnèine qu'on pourrait vaincre cet ob- 
stacle, l'inllueiice funeste , que la canalisation du 
Leck exercerait sur la navigation de la Meuse infé- 
rieure , semble fournir une objection non moins forte. 
Car la force du courant du Leck parait être la 
cause principale de ce que la Meuse suit encore na- 
vigable à Rotterdam. II est vrai, que suivant les 
observations , faites par M. Krayenhoff en 1804 , le 

l' Xieck ne fournit pas un tiers de ses eaux à cette ri- 
vière , et que la marée seule doit en effectuer le cu- 
rage ; mais tout fait supposer , que ces circonstances 
ont changé , et que c'est le Leck seul , qui corrige 
les bas fonds à Rotterdam. 

Cependant après qu'il serait transformé en un 
canal, ce serait de nouveau la marée, qui serait 
chargée du curage. Car toute vitesse de courant se- 

I Tait nulle du côte du Leck , et le bras qui va à 
Dordrecht fournit trop peu d'eau, pour exercer ici 
une influence salutaire de quelque importance. Tout 
parait plutôt conduire à ce résultat , que la force du 
courant serait considérablement diminuée à Rotter- 
dam , et que la navigation n'y serait rendue que de 
plus en plus difficile à cause du réhaussement du lit, 
qui s'y opérerait. 

Mais c'est surtout en aval de la clôture inférieure 
du Leck , à Krimpen , que cet effet se ferait sentir. 
L'écoulement des eaux des districts , qui bordent 
cette rivière en souffrirait excessivement, de sorte 
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que si la canalisation du Leck pouvait favoriser cet 
écoulement dans les premières années , comme le 
pense M. Krayenhoff, bientôt cet état avantageux 
changerait et cesserait enfin entièrement d'exister. 
' En interrompant la communication , qui existe au 
fort de St. André et par le déversoir de Heerewaar- 
dcn , entre la Meuse et le Waal , on fermerait une 
ouverture de 4700 aunes , par laquelle les eaux 
du Waal peuvent s'écouler sur la Meuse avec une 
chute de l'*, 3 jusqu'à I", 9, avant d'atteindre la 
crête des digues. 

Lorsque les glaçons se sont fix^ dans des endroits 
inférieurs, c'est par cette voie naturelle, que le Waal 
a toujours un débouché vers la mer. Les digues du 
Tielerwitard et du Bommelerwaard doivent alors 
leur conservation à l'action salutaire de ce déver- 
soir. — Divers exemples , et entr'autres ceux des 
années 1820 et 1823, ont prouvé l'utilité de cette dé- 
rivation. 

La Commission pense , que par la séparation en- 
tière de la Meuse et du Waal, et la clôture du 
déversoir de Heerewaarden , l'état de cette dernière 
rivière dexâendrait désormais de plus en plus alar- 
mant pour les contrées adjacentes. Car en condui- 
sant les eaux le long du Merwe et de la Meuse , et 
en lui ytant tout moyen de s'écouler latéralement , le 
niveau devrait s'élever nécessairement. M. Krayen- 
hoff lui même suppose , qu'une crue d'un demi aune 
environ se ferait sentir. 

Mais non seulement l'écoulement de l'eau des pol- 
dres souffrirait considérableiïient , le danger pour 
les digues augmenterait encore dans la même propor- 
tion. L'exécution des redressemens et des élargisse- 



mans projeCés sur le VVaal d Nimùgue, LeiiteC ITeca- 
srlt f ne contribuerait earien à l'amélioration de cet 
état de choses. Il parait au contraire, que TatHuencc 
de l'eau n'en deviendrait que plus excessive, que la 
capacité de ia rivière inférieure demeurant la même, 
il faudrait néanmoins qu'une plus grande quantité 
d'eau passât par ce profil , de sorte que bien loin de 
prévenir par là le péril sur le Waal , on ne ferait 
naitre qu'une plus grande élévation du niveau, et 
an plus grand danger pour les coutrées riveraines. 

Cependant c'est surtout sur la Meuse , que les ef- 
fets de la clôture de la communication avec le Waal 
se feraient sentir. Là en effet le niveau baisserait 
considérablement, et tout fait craindre qu'une inter- 
ruption entière de la navigation n'en soit la suite. 

M. Krayenhoff suppose , que la vitesse du courant 
en aval de Grave deviendrait plus grande, et donne- 
rait une plus grande profondeur à la rivière ; que 
dans les endroits , où la force des eaux , ne suffirait 
pas pour produire de tels effets , on pourrait employer 
des machines au curage; qu'enfin les trois redresse- 
mens proposés sur la Meuse seraient assez efficaces , 
pour conserver à cette rivière un tirant d'eau suffi- 
sant. Mais l'opinion de la Commission diffère de celle 
de l'auteur de ce projet. 

Car lors même , qu'on pourrait s'attendre à ce que 
le courant fut assez intense pour opérer le curage de 
la rivière, il parait que la vase ainsi déplacée, ne. 
serait cependant pas transportée au Bergsche Veld , 
et se déposerait peut-être plus en amont de l'em- 
bouchure en des endroits , où naturellement le cou- 
rant aurait perdu beaucoup de sa force. 

La supposition , que le niveau ne baisserait pas 
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' -autant qu'un le pense , est eu cuntradictiun avec 
I l'idée de fermer le déversoir de Beers. Car alors 
sans cloute la cooditiou des pays situés sur les 
;tiQrds de la Aleuse supérieure n'aurait; pas changé, 
L«t c'est justement pour soulager ces contrées, que 
M'expérience a prouvée , que le déversoir de Beers 
' Ut indispensable dans l'état actuel des choses. 

Il rentre dans le plan de M, Krayenhoff, que les 
criques de Werkendam , par lesquelles les eaux du 
Waal se rendent actuellement en grande partie au 
Hollandsch diep, soyent contenues, et qu'on mette 
un frein à leur action. Il avoue que , quoiqu'il serait 
à désirer , que cette communication fut tout à fait 
fermée , une telle clôture ne pourrait cependant s'ef- 
fectuer sans les plus grands dangers. Mais il pense 
qu'en réprimant peu à peu ces criques , en diminu- 
ant la largeur de leurs embouchures , et les rendant 
moins capables de retirer une quantité considérable 
d'eau du Waai , on pourrait parvenir enfin à con- 
duire plus directement les eaux afBuentes à la mer , 
^ns que les contrées riveraines en souffrissent. 

Cette partie des projets de M. Krayenhoff a fait 
depuis des siècles un sujet des contestations entre les 
. diverses Administrations. Commencés par les uns , 
les ouvrages ont presqu'en même tems été démolis 
par d'autres. — C'est surtout l'influence , qu'aurait 
l'interruption de cette communication avec le Hol- 
landsch Diep sur la Meuse inférieure , qui a servi de 
fondement à cette opposition véhémente. 

Et en effet il parait , qu'une élévation du niveau 
sur cette partie de nos rivières en serait une consé- 
quence inévitable. M. Krayenhoff avoue lui même la 
• justesse de cette remarque, et détermine par des 
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calculs, que l'eau se tiendrait dans les bras inférieurs 
à 0", 6 au dessus de son niveau actuel. 

Mais alors aussi la Commission croit, qu'on lie sau- 
rait contester, qu'une telle élévation du niveau ne 
puisse être qu'un obstacle presque insurmontable pour 
l'écoulement des eaux des contrées, situées sur les 
bords des différons bras de la Meuse, en aval de 
Gorinchem. Non seulement le Schieland et le Delf- 
land , qui déjà ont la plus grande peine de se mettre 
à sec dans l'avant saison, en souffriraient considéra- 
blement , mais encore on manquerait par là en grande 
partie le but, pour lequel le canal de Steenenhoek 
a été creusé. 

La Commission pense que ces effets se feraient res- 
sentir jusqu'à Krimpen sur le Leck , et elle prévoit 
que des réclamations très fondées seraient faites à 
cet égard. 

Cependant si on se décidait pour la canalisation du 
Leck , et si de cette manière la navigation de la 
Meuse à Rotterdam pouvait être menacée , le cours 
des eaux supérieures par le Merwe , le long de 
Dordreclit et de Rotterdam, parait devoir remplacer 
le Leck dans le curage de la Meuse inférieure. Car 
M. Krayenhoff propose de fermer la gorge de 
's Gravendeel , le Krabbe et le Spui , de transformer 
la première en un canal, et de forcer ainsi toutes 
les eaux à passer par la branche , dite le Noord , qui 
se rend de Dordrecht à Rotterdam, 

Mais il n'a pas paru à la Commission , qu'il était 
si certain qu'on rendrait de cette manière un véritable 
service à la navigation , puisque les villes de Rotter- 
dam , Schiedam et Dordrecht ne communiqueraient 
plus avec la mer que par des canaux. Car l'embou- 
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chure de la Meuse à Brîclle est absoliiment imprati- 
cable pour ics bàtiniens de grande dimension. Cette 
I «uverture même seroit rendue de plus en plus im- 
propre à la navigation, par ce que la vase déplacée 
par le courant, ne pouvant être transportée jusque 
dans la mer , se déposerait dans cet endroit , et achè- 
verait ainsi de diminuer la navigabilité de cette branche 
importante de nos rivières. Si par hasard la vase ne 
parvenait pas si loin , sans doute alors elle se préci- 
piterait là, où le courant des eaux affluentes rencon- 
tre le flux, et où sa vitesse diminue considérablement , 
ce qui no serait pas moins nuisible à la navigation. 

Par toutes ces considérations la Commission se voit 
donc amenée à ce résultat , que l'exécution des projets 
de IM. KrayenhoflT ne préviendrait nullement tous les 
risques d'inondation sur le Waal; qu'une partie de 
ce danger en serait transportée sur l'Yssel; que la 
navigation de la Meuse, même sur ses branches in- 
férieures, en souffrirait; mais qu'en changeant le Rhin 
inférieur et le Leck en un canal, les pays situés au 
nord de cette rivière seraient sans doute mis à 
l'abri de tout accident. 

Cependant si tous les avantages , que présente le 
projet de M. Krayenlioff, se réduisent à la seule con- 
servation de ces contrées , la Commission pense que 
bien loin d'être en proportion avec l'utilité des ouvra- 
ges , lus frais qu'exigerait leur exécution , sont trop 
énormes pour qu'elle puisse conseiller d'adopter ces 
propositions. £n elTet une somme de 48 à 50 millions 
devrait être dépensée d'après l'évaluation de M, 
Krayenlioff. 

. Cette estimation parait être cependant au dessous 
dp ce, qu'il eu conterait véritablement, attendu que 
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!fl salaire et le nombre des ouvriera, les sommes tté- 
cessairea pour les indemnités à payer, et pour se ga- 
rantir contre le» cas fortuits, toujours à craindre dans 
de telles entreprises, sont calculés à un taux trop bas. 
Une somme de 60 millions devrait donc être disjto- 
nible , dont 45 millions serviraient à la défense seule 
des pays situés au Nord du Leck. 

La Commission est d'avis , que lors même que le 
projet ne contiendrait rien de nuisible pour d'autres 
contrées , on pourrait cependant se procurer les mêmes 
avantages, en déboursant des sommes moins consi- 
dérables. 

m. 

La Commission devrait passer maintenant àl'examèn 
des projets de M. J. Blanken Jz. , tendant à faire 
dériver les eaux du Leck par le Spoel , le long du 
Dicfdijk, en aval de Culemborg, afin de soulager 
ainsi les digues au nord de cette rivière , et à pri>- 
curer au Waal une nouvelle voie d'écoulement par 
le Bergsche Veld. 

Elle devrait donner son opinion sur les proposi- 
tions , qui ont été faites de conduire les eaux du 
Leck, par la vallée de la Gueldre, au Zuiderzee ; 
d'ouvrir une dérivation sur l'Yssel inférieur dans la 
Hollande etc. 

Elle devrait porter son jugement sur l'efficacité de 
l'établissement d'un déversoir du Waal vers la Meuse, 
à Weurt, par le pays situé entre ces deux rivières; 
et d'un autre par le pays de Bois-le-Duc vers la 
petite rivière le Donge ; examiner, s'il conviendrait 
de conserver celui qui existe actuellement sur la 
Meuse à Béera , et s'occuper d'autres projets de moin- 
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dre importance, qui rentrent pour une grande partie 
dans ceux qui ont déjà été discutés. 
.Mais elle pense, qu'on pourrait l'accuser, de totn- 
I ber dans des répétitions fastidieuses, si elte entrait 
iei daits des détaiJs particuliers , parceqn'it faudrait 
y téveiiir dans la suite , à mesure qu'elle avancerait 
dans le développement des moyens , qu'elle propo- 
sera elle-niême. 

Dans la xeclierche de ces moyens ^ la Commission 
s'est convaincue , qu'on ne saurait parvenir à trouver 
un remède, qui attaquât le mal dans son principe, 
et qu'il est impossible d'empêcher le dépôt de la 
vase , que les eaux supérieures apportent , et le re- 
haussement du lit des rivières, qui en résulte. 

Des soins continuels, un zèle constant, une admi- 
nistration éclairée sur le véritable état des choses, et 
un régime sage du cours des fleuves , pourront seuls 
rendre les dangers moins à craindre, et les inonda- 
tions éventuelles moins désastreuses. Mais' jamais 
on ne pourra changer le sort des habitans, destinés 
à lutter sans cesse contre la mer et les rivières. 
^ C'est de ce point de vue, qu'il faut par conséquent 
considérer tout ce que la Commission va proposer. 
Klle s'est bornée à chercher seulement \ei points 
dont l'exécution est possible, et non pas ce ^ qui au 
reste lui paraissait tant à désirer. 

-.h' 
Scmttement des eaux du Rhin dans le Zuiderzee • 
par PYssel supérieur. ■ î 



f/Be tbut temps on s'est accordé à considérer ta 
[ Ahtribntion r^ulière des eaux dans les diverses 
L rivières , en raison de leur capacité respective , de Ja 
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plus liaute importance pour la conservation des dis- 
tricts situés sur leurs bords. C'est pour ce motif 
que le canal de Panncrden parait avoir été creusé. 

Cependant lorsque l'eau marque à l'échelle d'Arn- 
hem 4% 081, ce n'est plus par cette seule voie que le 
Rhin inférieur , le Leck et l'Yssel, sont alimentés. Un 
ancien embranchement du Rhin , qui commence à la 
maison de péage de Lobith , continue de là a couler 
entre deux digues, qui présentent une ouverture de 
339 aunes , et se rend à Candia dans le canal de 
Panncrden. Lorsque le niveau se trouve à la hauteur 
mentionnée de 4'', 08 , à Arnhcm , ce brasi abandonné 
du Rhin commence à fournir aussi des eaux au canal. 
Des travaux exécutés en I77I , 1800, et 1816, empê- 
chent que ce canal ne soit alimenté de ce côté, à 
une élévation de niveau moins considérable. 

Pour que le Rhin inférieur et le Leck ne reçoivent 
plus par cette voie, la Commission le juge absolu- 
ment nécessaire, que le passage des eaux par ce bras 
du Rhin soit entièrement bouché. 

A cet effet la Commission propose l'établissement 
d'un déversoir , contenu entre deux digues de con- 
duite , par lequel l'eau puisse se rendre directement 
du Rliin dans l'Yssel , avant d'atteindre le canal de 
Pannerden. 

La carte 1^. A., jointe au rapport, eu indique la 
direction. 

Ce déversoir commencerait au banc de sable de 
Lobith , un peu en aval de Tembouchure du vieux 
Rliin , traverserait le vieux Waal , les poldres de 
Herwen et d'Aert , le Ht du vieux Rhin , le paya 
dit le Lymers, et aboutirait enfin à la digue de 
ITssel, en aval de l'écluse de Lathum. 
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Avant que de s'arrêtera cette idée, la Commis- 
sion a fait lever le plan des contrées environnantes , 
afin de se convaincre , que non senlement l'exécu" 
tion de cet ouvrage serait possible , mais encore que 
l'écDuleiuent des terrains circonvoisîns n'en souffri- 
rait pas. 

D'après les données , qu'on s'est procurés de cette 
manière , il ne se présente pas d'obstacles insurmon- 
tables à l'établissement de ce déversoir. Quarante 
deux habitations devraient être démolies. Mais de 
justes indemnités pourraient être payés aux proprié- 
taires. Deux digues devraient être enlevées sur une 
longueur égale à la largeur du déversoir: cependant 
il n'en pourrait naître aucun inconvénient pour les 
terres qu'elles défendent , qui dans la suite seraient 
garanties contre l'eau par les digues du déversoir. 

Il est résulté du nivellement , que lorsque le ni- 
veau marquerait à l'échelle de Pannerden l"j67 , il 
y aurait une différence de niveau de 4*,178 entre les 
deux extrémités du déversoir. Le terrain, entre les 
deux embouchures , présente une pente de 3',788. 

En quelques endroits on rencontre des élévations , 
qui devraient être applanïes , et dont les terres 
serviraient à la construction des digues. 

Eclairée par ces recherches sur les dimensions , que 
pourrait avoir le déversoir , la Commission pense , 
qu'il faudrait donner à l'embouchure supérieure la 
configuration indiquée sur la carte 1". A ; que la largeur 
entre le pied des digues ne devrait pas surpasser 
350", afin de ne pas diriger une trop-grande quantité 
d'eau sur l'Yssel ; que l'élévation du lit devrait être 
porté à à'jiï au Vieux Waal, et à 0",3U à l'Yssel, 
tandis que les digues de conduite devraient avoir en 
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ces deux eudroUs une hauteur de 8%63, et de4',08, 
Je tout c£ilculé d'après l'cclieUe de Pannerden. 

Une conséquence naturelle de cet ouvrage serait Ja 
suppression du déversoir existant dans le Pays , dit le 
Lyniers , qui fournit matière à des plaintes continu- 
elles. Cependant alors aussi les digues de Lathum et 
de Bingerden, rabaissées maintenant, devraient être 
rétablies h ]a hauteur ordinaire. 

Pour prévenir que les terres situées à l'est du dé- 
versoir ne fussent sujettes h des inondations, du 
coté du Vieux Rliin , dont les eaux seraient arrêtées 
'par la digue orientale à construire . il faudrait fermer 
'tout à fait l'embouchure de ce bras abandonné par 
I tine digue, qui ne pourrait avoir une force moindre 
1 -ï^ue celles établies à Spyk, le long du Rhin. 

Il faudrait en outre rétablir l'écoulement des con- 
trées adjacentes, pour autant que les travaux propo- 
posés pourraient l'avoir interrompu, — La Commis- 
sion pense , qu'en creusant des fossés latéraux , en 
construisant de petites écluses sur quelques points 
des digues du déversoir, et en employant d'autres 
moyens semblables, qui sont énumérées pour chaque 
district dans le rapport , on pourrait facilement obvier 
à cet inconvénient. 

Cependant il existe une difficulté , que la Commis- 
sion ne peut faire évanouir entièrement. C'est que 
ïa communication par la grande route d'Arnhem à 
AVezel , ainsi que celle par les digues de Herwen , 
d^ert et d'Oud Zevenaar , serait interrompue sur 
la largeur du déversoir. 

Tant que les eaux n'auraient pas atteint une hau- 
teur considérable, la construction d'une chaussée telle 
qu'on en trouve dans le déversoir de Baardwyk , 




I 
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pourrait rétablir cette communication ; maïs lursquu 
les circonstances seraient moins favorables , le passage 
ne pourrait se faire qu'en bateaux. 

D'après toutes ces considérations, la Commission 
évalue les frais qu'entraînerait l'exécution de tous ces 
ouvrages, à une somme de / 1,161,478, quoiqu'elle 
remarque en même temps , qu'elle n'a pas pu parvenir 
à l'exactitude , qu'elle s'était promise, à cause des pe- 
tits détails, que l'exécution seule peut faire connaitre. 

La Commission a calculé l'effet probable, que don- 
nerait ce déversoir. Elle a pris pour base le coëlli- 
cient et la formule , qui a été employée par M. Krayeu- 
lioff. Elle trouve alors que la pente du niveau étant 
supposée de 3^,767 sur une longueur de 12400 aunes, 
il y passerait 1300 aunes cubes d'eau en une seconde, 
lorsque l'eau y coule avec une profondeur de 2",51 , 
et que l'éclielle à Pannerden marque 6',98. 

Le canal de Pannerden donne actuellement 707 
aunes cubes, lorsque le niveau est à une hauteur de 
2' ,67 à l'échelle. Lorsque cette hauteur est de 6%43, 
il absorbe 2O0O a, c. dans une seconde , et cette quan^ 
tité augmente jusqu'à 2824 aunes cubes, lorsque l'eau 
a atteint la crête des digues. 

La Commission pense donc , que ce déversoir 
offrirait un moyen efficace de dérivation, sans que 
par là on portât atteinte à la distribution ordinaire 
des eaux dans les difTérentcs rivières. 

Il est clair cependant que par cette Voie une i>lus 
grande quantité d'eau se porterait surl'Yssel, ctquHI 
faudrait par conséquent rendre cette rivière capable 
de la contenir. 

De tout tems M. M Brunings, Krayeuhoff et GoU- 
driaan ont été d'opinion que l'Yssel était propre à sef 
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\ii de moyen d'écoulement aux eaux du Rhin, pourvu 
qu'on leur ouvrit en quelques endroits des passages 
plua courts et plus réguliers , et qu'on enlevât tous 
les obstacles , qui s'opposent au libre cours de la 
rivière. M, Goudriaan pense même , que de cette 
manière on ne ferait que rétablir l'état précédent 
de l'Yssel, qui en 1814 entr'autres a absorbé une 
immense quantité d'eau. 

M. Blanken au contraire est d'avis, que dans toutes 
les rivières le courant se dirigeant vers le midi , ou 
agirait en sens inverse de ce que la nature indique , 
si l'on changeait cette direction vers le nord. Déplus 
l'Yssel lui semble moins propre de voie d'écoulement 
aux eaux du Rhin , parceque son embouchure a une 
profondeur de beaucoup inférieure à celle des autres 
branches, et que par conséquent l'eau y rencontre 
plus de difficultés qu'ailleurs pour se décharger dans 
la mer. 

La Commission trouve cependant ces motifs de 
trop peu d'importance, pour abandonner l'idée de 
faire dériver des eaux vers le Zuiderzee par ITssel, 
qui par la grande différence , qui existe à ses deux 
extrémités, dans l'élévation du niveau au-dessus de 
zéro à l'échelle d'Amsterdam, semble être plus propre 
que les autres rivières pour obtenir ce résultat. 

Mais pour atteindre ce but , la Commission a 
dû rechercher des moyens , propres à diminuer le 
risque, que la glace ne forme de ces amas, qui 
s'opposent au courant , et à maintenir la rivière à 
une capacité assez grande pour que l'écoulement puisse 
s'effectuer toujours avec facilité, sans que la naviga- 
tion en souffre. 

A cet effet la Commission propose : 
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1 . Que tous les obstacles qui s'opposent au cou- 
rant , soyent enlevés , comme il a déjà été ordonné 
en 1809, sans que cette disposition ait été suivie 
d'une exécution convenable. 

'1°. Que l'ancien embranchement del'Yssel, dit le 
Hank, entre Dieren et Doesburg, soit ouvert, et 
rétabli dans l'état, où il se trouvait avant 1799; sa 
largeur devrait être de 48 aunes; un pont qu'il fau- 
drait y construire , servirait pour la communication 
qui autrement seroit interrompue. La route d'Ellekom 
à Doesburg devrait être tenue constamment à une 
hauteur de ©"jS au-dessus du terrain environnant. 

3°. Que deux déversoirs soient établis entre deux 
digues de conduite, à une largeur de 600 aunes, 
et une hauteur du fonds de 3°,2, à l'échelle de Does- 
burg. L'un se rendrait de la digue de Hoogluren à 
l'Yssel uu peu en amont du village de Bronkhorst, sur 
la rive droite de la rivière. L'autre serait pratiqué 
sur la rive gauche, en se dirigeant du village de 
Brummen sur le clocher de Zutphen. 

A". Que les têtes du pont k Zutphen soyent dé- 
molies , que sa longueur soit augmentée en consé- 
quence de SO à 90 aunes , et que les avant becs des 
piles soyent suffisamment pourvus , pour résister à 
la glace: les palissades devraient pouvoir être cnle- 
vées à volonté. — Tous ces ouvrages sont indiqués 
sur la carte 1'. A jointe au rapport. 

5°. Que la crête du Kanonsdyk soitabaissée jusqu'à 
la hauteur de 5',65 , à l'échelle de Zutphen , comme 
il a déjà été ordonné par arrêté du Roi d'Hollande 
du 18 Juillet 1809. 

6°. Qu'on enlevé les bois de saussaye , qu'on ren- 
contre sur les terrains en avant de la digue ^ au 
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Cour h hriques en amont de Deventer , ainsi que ] 
les plantations, qui se trouvent sur la rive gauche 
de la rivière , sur le Worp près de cette même ville. 

7°. Que la petite digue entre l^ssel et l'auberge de 
Dood soit rabaissée à la hauteur de la grande route. 

8". Que trois déversoirs soyent ouverts , l'un par le 
terrain de Fortmond en amont de Wyhe , sur la rive 
firoite de la rivière , à une largeur de 600 annea. 
A cet effet il faudrait démolir la digue existante , en 
élever une autre à une hauteur suffisante sur la route 
de Deventer à ZwoUe , et garantir le terrain de 
Fortmond contre les inondations , en construisant 
pour cette fin encore une digue. 

Le second déversoir devrait être construit entre !e 
village et Je bois de Zalk, sur la rive gauche de 
rVssel t sa largeur ne pourrait dépasser 400 aunes , 
et la hauteur de son fonds 3*,2 au dessous de la crête 
des digues: on a tâché de gagner par une plus grande 
profondeur , ce qu'on perdait en capacité par une 
moindre largeur. 

Le troisième déversoir s'ouvrirait en amont de la 
lille de Kampen sur la rive gauche de la rivière, et 
se rendrait au Zuiderzee entre deux digues , situées 
à une distance de 400 aunes t'une de l'autre. Son 
fonds devrait avoir la même hauteur que les terrains 
d'alluvion en dehors des digues , et son embouchure 
inférieure devrait présenter une plus grande ouverture 
que la bouche supérieure. — La carte B indique cesi 
travaux. 

L'alluvion de Gorsel , en aval de Zutphen , et l'Epse- 
waard en amont de Deventer, ont paru moins pro- 
pres à Servir de déversoirs. La Commission n'a pas 
cr« clevoir conduire les eaux à la mer le long de 
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Kampen, afin dYviter ainsi un élargissement de la 
rivière , qu'il faudrait exécuter , et qui emporterait 
le sacrifice du pont près de cette ville et d'une partie 
du village d'Ysselmuiden. De même elle a pensé de- 
voir donner la préférence aux ouvrages mentionnés , 
sur des rectifications et des rédressemens directs , 
qui semblent devoir causer de grands inconvéniens 
à la navigation en été. 

Cependant si l'on veut attendre quelqu'cffet des 
ouvrages projetés , une exécution soignée et scrupu- 
leuse en tous points , et une inspection annuelle des 
lieux seraient d'une première nécessité, afin que tous 
les obstacles existans fussent véritablement levés, et 
qu'un n'en fit pas naître d'autres. 

D'après une évaluation approximative des frîûs, 
ils monteraient à une somme de y l,400,i33 , de 
sorte que l'Vssel présenterait une voie plus courte 
d'écoulement à une quantité considérable des eaux 
dnRhin, moyennant une somme de y2,561,9ll. 



Dérivation du Waal vers la Meuse , 
village de Weurt. 
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Comme par l'exécution de ces diff'érens travaux, 
une grande partie des eaux du Rhin serait portée 
sur l'Yssel et de cette manière au Zuiderzee , le Waal 
pourrait en outre être soulagé , en donnant à cette 
rivière la faculté de verser une certaine quantité 
d'eau dans la Meuse. Un déversoir par le pays entre 
la Meuse et le Waal pourrait servir à cet effet. 
Déjà en 1809 cette proposition a obtenu les suffra- 
I ,grcs du comité central du Waterstaat. Les devis 
en ont même été dressés alors par M. F. Beyerinck , 
actuellement Ingénieur en chef. 
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On avait jugé, qu'il fallait absolument faire Jéri- 
\ Ver par cette voie les eaux surabondantes , qui se ren- 
dent dans le Waal, lorsque les digues dans les polders 
' de Dtiffelt , sur la rive gauche duRhin , étant rompues , 
1 eaux d'inondation se regorgent par dessus les di- 
gues du poidre de Ooy, en amont deNyraèguc , cau- 
I Sent sur les points inférieurs une élévation rapide et 
considérable du niveau, et menacent ainsi les digues 
du plus grand danger. C'est cette surabondance , 
qui ne descendant pas directement par le lit de la 
rivière , et ne pouvant par là même y être contenue , 
doit être porté latéralement sur la Meuse. 

Le projet de M. Beyerinck consiste dans l'établis- 
sement d'un déversoir , ayant son embouchure supé- 
rieure dans la digue méridionale du AVaal , un peu 
en aval du village de Weurt , et aboutissant à la 
digue septentrionale de la Meuse, près du village 
d'Appeltern. 

Le terrain parait être propre à servir au but , 
qu'on se propose. Sa pente est de 3 aunes entre les 
deux extrémités du déversoir , et la différence de 
niveau monte à 3',75, lorsque l'échelle de Nymègue 
marque 3",36 et celle de Grave l',50. c'est à dire 
0',51, à 1' au dessus de la hauteur moyenne de la 
rivière. 

La direction, que la Commission juge la plus con- 
venable , est celle qui est indiquée sur la carte C , 
jointe au rapport. Elle diffère en quelques points de 
celle qui avait été proposée par l'Ingénieur en chef. 

M. Beyerinck donnait au déversoir à son embou- 
chure Supérieure, une ouverture de 1130 aunes: la 
Commission la réduit à 750 aunes , parcequ'une plus 
grande largeur serait dangereuse pour les contrées 
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adjacentes, à cause du rétrécissement, que le déver- 
soir éprouve plus bas , et qui rendrait très difficile le 
passage d'une quantité d'eau trop considérable. De 
même la Commission porte l'ouverture inférieure de 
1242' à 800-. 

Pour que l'eau du Waal put pénétrer dans le dé- 
versoir , la digue méridionale de cette rivière devrait 
être rabaissée jusqu'à la hauteur de 5',65 de i'échelle 
de Nymègue sur toute la largeur du nouveau conduit. 
Sou talud devrait être en dedans de quarante fois , et 
en dehors de trois fois sa hauteur. Pour la clôture 
d'été , il faudrait y élever sur la digue principale une 
autre digue de moindre dimension à une hauteur de 
6%90 de l'échelle de Nimègue , ou de 1*,25 au dessus 
de la crête. 

Pour procurer un écoulement prompt et facile du 
coté de la Meuse , il serait nécessaire d'y abaisser le 
sommet de la digue, jusqu'à la hauteur de 4' de 
l'échelle de Grave. Il faudrait lui donner des deux 
cotés un talud de vingt fois la hauteur , afin de pré- 
venir des éboulemens, lorsque par des crues extra- 
ordinaires de la Meuse , cette rivière se déchargeât 
dans le déversoir. Une petite digue de r,25 de hau- 
teur devrait être élevée sur la crête , pour servir de 
clôture dans la saison favorable. 

Selon ridée de la Commission ces petites digues 
ne devraient être abattues , que lorsque le Waai 
charrie des glaçons; et ou ne devrait les rétablir, 
que lorsque la saison serait assez avancée pour n'in- 
spirer plus aucune crainte. 

Ce déversoir n'opposerait aucun obstacle aux voies 
d'écoulement des contrées adjacentes. Seulement il 
traverserait le nouveau fb»sé [de nieitwe uietering) 
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comme on le nomme; ni»is la construction d'écluses 
à vannes dans les digues de conduite remédierait 
facilement à cet inconvénient. 

D'après l'estimation , que la Commission a faite des 
frais, ils monteraient à une somme de y 1,308,675. 

Cependant en ouvrant de cette manière une nou- 
velle communication entre le Waal et la Meuse , il 
est évident qu'une élévation du niveau sur la partie 
inférieure de cette dernière rivière devra en être la 
conséquence. Le danger qui existe déjà de ce côté 
pour les contrées situées sur la Meuse , semble par là 
même devoir augmenter, à moins qu'ici on ne mette 
en pratique des moyens , qui pourraient de nouveau 
écarter le péril. 

A cet effet on a voulu élever la crête des digues 
sur une longueur suffisante , vis à vis de l'embou- 
chure méridionale du déversoir. D'autres ont proposé 
l'ouverture d'un autre déversoir à Dieden dans la 
digue méridionale de la Meuse , par lequel les eaux 
de cette rivière s'introduiraient dans le Brabant sep- 
tentrional, et se déchargeraient ensuite par le dé- 
versoir de Baardwyk , sur le Bergscheveld. 

Le comité central du Waterstaat opinait pour l'exé- 
cution d'un déversoir déjà projeté en 1658 et appelé 
du nom de son auteur Bastingius, — Par ce moyen 
l'ean se dirigerait sur 's Gravemoer dans un canal , 
à creuser par le terrain élevé de Sprang , et de là 
s'écouleraib par la rivière le Donge vers Geertruiden- 
bcrg et le bras de la Meuse , dit l'Amer. 

La Commissitm pense cependant que ces terrains 
sont trop élevés , pour que cet ouvrage puisse pru- 
duire quelque effet. Mais elle croit en même tems, 
que l'exécution du déversoir par le pays entre la 
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Meuse et le Waal doit dépendre tout à fait de ce que 
l'expérience aura appris sur l'efficacité de ses autres 
projets. 

Ce n'est que lorsque la capacité do la Meuse à 
Beers aura été augmentée , comme la Commission le 
propose , qu'ont pourra déterminer avec quelque exac- 
titude , si le déversoir de Baardwyk , et celui qu'on 
projeté à Hedikhuizen , pourront absorber une quan- 
tité d'eau encore plus grande. 

De plus comme il y a une grande différence entre 
le déversoir , dont il est question ici , et ceux qui 
devront être établis surl'Yssel, etquisontpresqu'au- 
tant de canaux de conduite , dans lesquels les eaux 
se rendent sans se précipiter par dessus des digues 
ou des hauteurs, fa Commission n'est pas convaincue , 
qu'un talud de quarante fois la hauteur puisse garantir 
la digue de tout affaissement. Elle désire par consé- 
quent profiter aussi à cet égard des lumières , qu'on 
pourra acquérir sur ce point par le déversoir dans 
le pays d'Alteua. 

Son opinion revient donc à ceci: qu'avant de passer 
k l'exécution du déversoir par le pays entre la Meuse 
et le Waal , on connaisse les effets des ouvrages , 
projetées sur l'Yssel et sur la Meuse, et qu'on s'assure 
de la résistance des dignes, par dessus lesquelles 
les eaux se rendront dans les terres , par l'expé- 
rience qui en aura été faite dans le pays d'Âltena. 
On pourrait alors se servir de ces bases pour calculer 
les dimensions à donner au déversoir de Weurt. 

Dérivation du Rhin inférieur vers le Zuiderzee , 

par la vallée de la Gueldre. 

Entre la ville de Wageningen et la montagne du 
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Grebbe, un terrain assez bas sYteud sur les con- 
fins des provinces d'Utrecht et de la Gueldre , 
jusqu'à Amersfoort et la rivière l'Eein , et se 
prolonge delà jusqu'à Bunschoten, Spakenburg et le 
Zuiderzee. 

C'est par cette contrée ^ connue sous le nom de 
vallée de la Gueldre, que quelques personnes , et 
cntr'autres M. Swarts, médecin à Amsterdam, qui 
s'est adressé à ce sujet à la Commission , veiUent faire 
dériver les eaux du Leck. 

Déjà en 1M4, 1749 et 1771, l'idée en a été 
donnée , et en 1803 on était tellement convaincu de 
l'utilité de cette dérivation , que le Conseil de l'In- 
térieur , qui existait alors , prit la résolution secrète 
de faire une brèche dans les digues du Grebbe , lors- 
que les digues inférieures seraient menacées. 

En 1806 feu le Lieutenant-Colonel van Hooffafait 
la levée du terrain et exécuté des nivellcmens, qui 
ont été consignés dans une carte excellente, dont la 
Commission s'est servie. 

De l'écluse du Grebbe jusqu'au Zuiderzee le terrain 
présente une pente de 6',5. — La terre y est tour- 
beuse ou sablonneuse , de sorte que de ce coté il 
n'y aurait point d'obstacle à établir un déversoir. 
Mais la pente énorme exposerait aux ])lus grands 
dangers les villages de Veenendaai , de Renswoude 
et de Scherpenzcel , ainsi que la ville d'Amersfoort , 
situés dans la direction à donner à la dérivation. — 
L'expérience faite dans les années 1595 , 16i3 et 1651 , 
époque auxquelles la digue s'est rompue, a suffisam- 
ment fait connaître l'étendue du péril , dont ces en- 
droits seraient menacés. Ainsi pour se garantir contre 
ces calamités , on a; construit en 1652 une digu» de 
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traverse; par laquelle les eaux de l'inondation se- 
raient arrêtées, mais qui tout en rendant la situation 
du village de Veenendaal excessivement alarmante * 
ne suffit pas inème , aux yeux de la Commission , à 
l'efFet qu'on s'en est promis. — Si l'on passait à 
l'exécution de ce déversoir, il faudrait par conséquent 
défendre les habitans par d'autres moyens , qui aug- 
menteraient considérablement les frais. 

II faut donc être persuadé avant tout de l'extrême 
utilité d'une telle dérivation. — Cependant s'il s'agis- 
sait de soulager de cette manière les digues au nord 
du Leck , cette dérivation ne pourrait servir que pour 
la digue en aval d'Araerongen , puisque le terrain 
en amont de ce village est assez élevé pour qu'on 
n'ait à craindre quelqu'accident. ■ — Or la pente des 
digues du Grebbe à Vreeswyk étant de 4 aunes , il 
pourrait arriver que sur une distance si considérable, 
les digues inférieures entre Wyk by Duurstede et 
Vreeswyk se trouvassent dans le plus grand danger, 
sans qu'on s'apperçat d'une élévation extraordinaire 
du niveau au Grebbe. — L'exemple de ce qui a été 
observé le 11 Janvier 1814 semble confirmer cette 
opinion, qui a été soutenue par M. M. Brunings, 
Krayenhoff, Blankcn et Goudriaan. 

La Commission pense néanmoins , que l'établisse- 
ment d'un déversoir par la vallée de la Gueldre, 
pourrait avoir deux résultats de quelque utilité: 
1°. Qu'on pourrait modérer par cette voie l'aflluence 
excessive des eaux supérieures , lorsqu'on éprouverait 
l'insuffisance des travaux projetés sur l'Yssel. 

2°. Que lorsque les glaçons s'opposeraient au libre 
écoulement, cette dérivation servirait à soulager les 
digues du Betuwe , situées au midi du Leck. 
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. Suivant son opinion on ne devrait néanmoins or- 
donner l'ouverture île ce déversoir , que lorsque non- 
obstant la plus grande capacité , qui a été donné à 
l'Yssel , le Rhin inférieur et le Leck , rétireraient en- 
core une trop grande quantité d'eau, on lorsque le 
danger aurait augmenté pour les digues au midi du 
Leck , par suite de l'élévation de la crête des digues 
du nord de cette rivière , comme la Commission le 
propose. Cette dérivation comme ceUe de Weurt, pat 
le pays entre la Meuse et le Waal , occupe par con- 
séquent le Second rang parmi les ouvrages projetés 
par la Commission. 

, Lors de l'exécution on devrait observer principale- 
.nient deux choses: 

; 1°. Que les habitans soyent suffisamment défendus 
«outre tout danger, et que tous les obstacles, qui 
.pourraient arrêter les eaux, soyent levés. 
. 2°. Que les conduits d'eau , qui servent actuelle- 
jnent à l'écoulement des contrées adjacentes , ne 
soyent pas interrompus. 

La construction de quelques écluses à vannes dans 
•les digues du déversoir, et le changement à apporter 
dans ta direction de quelques uns de ces conduits , 
semblent suffire à cette fin. 

Mais pour garantir les villes et villages situées 
,dan8 le cercle de la dérivation , le village de Veenen- 
daal devrait être entouré entièrement d'une digue , 
tandis que sur d'autres points la défense de Wouden- 
berg, Leusden, Amersfoort et les terrains situés plus 
à l'est , exigerait l'élévation de nouvelles digues, 
sur une longueur de 28,050 aunes. En d'autres 
■ :endroits celles qui existent , devraient être élevées et 
renforcées , sur une longueur de 20,9S0 aunes ^ si 
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' pour la partie de la route d'Amcrsfoort à Amhcm on 
suivait la direction, indiquée en couleur verte , sur 
la carte D; ou sur une longueur de 25,750 aunes , si 
l'on préférait celle , qui est désignée en rouge sur la 
anème carte. 

Pour lever tout obstacle au libre cours des eaux, 
on devrait abbattre entièrement une longueur de 
digues de 4600 aunes. 

Le déversoir aurait alors de Veenendaal jusqu'à 
i'Eem , une longueur de 26,400 aunes , sur 1700 
aunes de largeur, de sorte que 4468 bonniers de terre 
devraient être empris. Le nombre des habitations 
à démolir parait monter à 200. 

Pour introduire l'eau dans ce terrain , la Commis- 
sion pense , qu'il serait le plus convenable , de con- 
struire dans la digue du Grebbe huit éclusesà éven- 
tail, de 7',5 d'ouverture, et d'une profondeur de 
6',5 à 7*. — Elle a préféré les écluses aux digues à 
déversoir de M. Goudriaan, puisqu'il serait assez 
incommode y que la grande route vers les frontières 
de l'Allemagne pourrait être impraticable sur cette 
partie , pendant deux ou trois semaines de l'année. — 
En établissant des écluses , on ne serait pas exposé à 
cet inconvénient. De plus on aurait alors la faculté 
de tenir les écluses fermées et d'exclure les eaux, 
quand une dérivation n'est pas absolument nécessaire , 
ce qui est de la plus grande importance pour un ter^ 
rain d'une étendue aussi considérable que celle, que 
le déversoir traverse. 

D'après l'évaluation des frais la Commission est 
parvenue à ce résultat , que la somme énorme de 
quatre millions serait absorbée par l'exécution de ces 
travaux. 
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Amélioration» de» digues au nord du Leci. 

Aucune des digues, qu'on a construites le long dcÉ' 
rivières, n'est d'une aussi haute importance, que 
celle qui sert de rempart aux contrées situées au 
nord dn Leck. — De tout tems il a été reconnu qu'il 
ne fallait épargner ni frais ni soins, pour prévenir 
autant que possible un accident de ce côté. 

Elevée vers la fin du treizième siècle, elle présente 
une longueur de 49,i00 aunes depuis Amerongea 
jusqu'à Schoonhoven. — La direction en est confiée à 
deus Collèges , dont l'un étend sa jurisdiction d'Ame- 
rongen jusqu'à l'endroit, où une digue sépare l'Yssel 
inférieur du Leck , avec lequel il communiquait autre 
fois: c'est la partie dite Bovendams , puisqu'elle est 
située en amont de cette clôture. L'autre partie, qui 
se trouve en aval de ce point et qui porte le nom 
de Benedendams, est administrée jusqu'à Schoonho- 
ven par un Collège séparé. De là cette digue continue 
à garantir le Krimpenerwaard , qui possède son Col- 
lège particulier. 

Lorsque le niveau s'est élevé à une hauteur extra- 
ordinaire dans les rivières, et menace les digues, 
c'est toujours celle qui borde la rive septentrionale 
du Leck, qui inspire le plus de crainte. En effet il 
suffit de se représenter la différence qui existe en 
différens endroits entre l'élévation du terrain , qu'elle 
garantit de l'irruption des eaux , pour se convaincre 
des conséquences fâcheuses , qu'entraînerait une rup- 
ture de ce rempart pour les provinces de la Hollande 
et d'Utrccht. 

A Wyk bij Duurstede la crête de la digue est situéo 
à une hauteur de 8',8 au dessus de zéro de l'échelle 



cf Amsterdam , au point de la clôture de ITssel , cette 
hauteur est de 6', 28. Or Jcs digues de IT ne sont 
j élevées que de 2*, 677 au dessus de ce même point 
I ëe zéro de J'échelle d'Amsterdam ; celles du Rhin , 
qui passe par Utrecht, du Vecht et des divers lacs 
desséchés , n'ont qu'une élévation de 0*, 5 à 1' au dessus 
de ce plan de comparaison. 

Pour prévenir que l'eau ne pénètre dans les 
caves , on ne l'introduit dans la ville d'Amster- 
dam , que jusqu'à une hauteur de niveau de (VjlSS 
au dessous du zéro. — Le terrain , dans les différens 
lacs desséchés de la Hollande Septentrionale et 
Méridionale, est même situé jusqu'à 5"au dessous de 
ce point. 

Le tableau inséré dans le rapport de la Commission , 
en regard delà p. 183, indique la hauteur, que présen- 
tent le terrain et les digues en plusieurs autres en- 
droits, à l'égard du même plan. 

Une si grande différence de niveau dans des terres , 
qui ne sont pas situées à des distances si considéra- 
bles , peut donner une idée superficielle de l'étendue 
du danger, dont toutes ces contrées sont menacées, 
si cette digue venait à succomber. 

Si l'on conclut de ce qui est arrivé , lors de la rup- 
ture de la digue du Waal , près d'Oosterhout et de 
Loenen, en Janvier 1809, aux conséquences d'un 
pareil désastre dans la digue au nord du Leck, un 
seul jour suffindt pour inonder 17000 bonniers, et 
en dix jours 170,000 bonniers seraient entièrement 
couverts d'eau. 

Sans doute si l'on considère l'étendue et la nature 
du terrain, sur lequel les eaux se répandraient, 
on ne saurait comparer les désastres de 1S09 et de 



1S20, k celui qu'entraînerait une ouverture dans le 
bord septentrional du Leck. Car la plupart des lacs 
desséchés seraient situés dans le cercle de l'inonda- 
tion , et courraient le plus grand risque d'être perdus 
pour toujours. 

Aussi l'inquiétude et l'épouvante ont été à leur 
comble chaque fois, qu'une telle calamité a eu lieu. 
La dernière date de 1747. La digue avoit succombé 
un peu en aval de la ville de Wyk by Duurstede. 
Il serait difficile de calculer les conséquences , que 
cette rupture aurait eues , si des causes imprévues 
et accidentelles n'eussent contribué merveilleusement 
à diminuer considérablement le péril. 

Mais les suites furent bien plus funestes, lorsque 
la digue se rompit le II Janvier 1624 près du hameau , 
dit le AVaal , un peu en amont de Vreeswyk. Le 
niveau de la rivière ne se trouva alors qu'à une hau- 
teur de 3',562 , au dessus du zéro d'Amsterdam. 
Cependant les eaux et les glaçons continuèrent à 
s'introduire dans les terres pendant huit jours. II 
suffit de consulter le tableau , que les historiens de 
ces tems ont fait de la situation des districts inon- 
dés pour se faire mie idée du dégât que cette cala- 
mité a causé. Le pays , dit Aitzema , semblait appar- 
tenir encore an domaine de la mer, — Alors cepen- 
dant la plupart des lacs n'étaient pas encore épuisés. 
C'est pour ceux là surtout , qu'actuellement le danger 
serait plus grand. . 

En Octobre 1672, les Français, maîtres des digues, 
les ouvrirent un peu eu aval de Vreeswyk , entre ce 
village et l'ancien débouché de l'Yssel. — En six 
jours les fauxbourgs de la viile de Leydc furent 
inondés , et les fossés d'Amsterdam furent remplis 
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d'eau douce à tel point, que les brasseurs l'employè- 
rent pour la fabrication des bières. 

Néanmoins cette saison ne présente pas ordinoii'e- 
[, ment un niveau très élevé sur les rivières. 

Si en Novembre 1824 la digue eut succombé à 
Wj'k by Duurstede , et si Ja rivière se fût pratiqué 
une ouverture de 300 verges , les eaux se seraient 
précipitées dans les terres avec une chute d'au moins 
5*650 de hauteur , et dix jours auraient sufli pour 
inonder une étendue de 200,000 bonniers , que pré- 
sente le terrain exposé. 

La rupture de la digue du Waal à Lent , en Janvier 
1820, a fait voir avec quelle célérité les eaux se 
répandent sur les terres ; car alors en trois jours une 
étendue de 50,000 bonniers ne présentait qu'une large 
surface d'eau. 

L'expérience , qui a été faite, fournit en outre des 
preuves du tems considérable , pendant lequel une 
rivière, qui continue à recevoir une grande quantité 
d'eau , peut se décharger par une semblable ouver- 
ture sur les terres. Car les annales du waterstaat 
apprennent que le 23 Mars 1751 le niveau du Lcck 
se trouvait au passage de Beusekoni à une hauteur 
de 22 pieds au dessus du zéro d'Amsterdam ; jusqu'en 
Octobre les eaux s'y élevaient encore à 13 pieds , et 
en Mîù et Avril l'eau n'avait baissé que jusqu'à 16^ 
pieds, c'est à dire à S pieds au dessus du terrain. 
Tellement fut grande l'aiïluence continuelle des eaux 
supérieures. 
La capacité du lac de Harlem est estimée à environ 
802 millions d'aunes cubes; si la digue au nord du 
Leck succombait, en douze jours les contrées couver- 
d'eau jusqu'à la hauteur de 0',78 , recevraient 
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irne quantité ^gale à celle que contient Id lac de 
Harlem. 

Aussi de tout tems on a reconnu l'importance 
de cette digue , pour la province d'Utrecht , le 
Rliinland , le Schieland , le Deifland et l'Ainstel- 
land , et il ne manque pas d'autnrités , qui prouvent 
les inquiétudes , qu'en divers teins la rivière a in- 
spirées de ce côté. 

Si donc il est incontestable qu'il est du plus haut 
iatërèt que cette digue ait la force suffisante, pour 
résister à l'action des eaux du Leck, la Commission 
a cru devoir s'assurer si actuellementon peut y avoir 
autant de confiance , qu'on le croit ordinairement , 
et si véritablement le terrain , sur lequel elle est 
construite est d'une nature aussi Ticieuse , que quel- 
ques personnes le prétendent. 

L'opinion de Bolstra, Brunings , et des Inspecteurs- 
Généraux Goudrlaan et Blanfceu , est unanime sur ce 
point. Ils pensent que cette digue ne présente pas 
la sécurité qu'on peut désirer. 

Cependant les Directions de deux parties de la di- 
gue en ont une idée tout-à fait opposée. Celle de la 
partie en amont, dite Bovendams , affirme, que de- 
puis que ia digue a reçu une plus grande force de 
résistance , en 17G8 , on n'a plus observe des affaïs- 
semens , et que par conséquent on peut actucllcmcnl: 
s'y fier tout-à-fait. La Direction de l'autre partie est 
du même avis à l'égard de la portion qu'elle sur- 
veille , parceque là aussi aucun éboulement n'a eu 
lien depuis 1771. 
. La Commission ne peut cependant concevoir la 

I force des argumena de ces deux Collèges. Car de 

1 ce que pendant un demi siècle une digue a résisté 
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constammeiK à l'action des rivières , il ne résulte 
nullement, que des accidens ne puissent y arriver 
aujourd'hui. Celle qui borde la rive septentrionale 
de la rivière le Linge ne s était pas rompue depuis 
1711 , et cependant elle a succombé en 1809 et en 
1S20. L'afTaissement , qui a eu lieu en 1824 dans 
la digue du Leck elle même, près du village de 
Jaarsvcld , détruit l'aflirmation du Collège^ qui en a 
la surveillance. 

De plus des sondes , qui ont été faites , il y a un 
siècle , dans la partie en amant de la digue , prou- 
vent , que la base, sur laquelle elle repose, offre 
une grande diversité de terrain, même à des distan- 
ces rapprochées, et que partout on rencontre à des 
hauteurs différentes un banc de sable, qui sans doute 
ne peut pas passer pour un fondement bien solide. 

Aussi de tout temps l'eau pénètre par ce corps de 
la digue sur les terres. Une force plus considérable , 
qu'on lui a donné successivement , a sans doute di- 
minué beaucoup ce phénomène. Mais la Commission 
ne se croit pas en droit d'en conclure , que par sa 
plus grande consistance , les matières peu solides de 
sa base se soyent écartées latéralement , et qu'ac- 
tuellement elle présente aussi sous ce rapport, tou- 
tes les garanties désirables. Cette opinion des deux 
Collèges a paru à la Commission être purement gra- 
tuite , et ne reposer sur aucun fait certain , ni sur 
aucune observation directe. 

Il existe donc deux opinions contraires sur l'étatac- 
tuel de la digue du Leck. Dans cette diversité, la 
Commission a cru nécessaire d'examiner sur les lieux 
mêmes quelle est la situation de ce rempart de la 
Hollande et de rechercher ce qui pourrait être exé- 
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ciité, pour lui doatier la plus grande force possible. 
C'est seulement de cette manière , qu'elle a jugé pou- 
voir parvenir à un résultat satisfaisant dans cette 
partie de ses travaux. 

Le tableau n". 2, joint au rapport, indique l'état 
des diverses portions de Ja digue. 

Il en résulte, que ni la crête ni les taluds ont les 
dimensions , qui leur ont été données en 1764: et 
1768; que le sentier a été fort mal entretenu, qu'en 
plusieurs endroits il manque même entièrement ; que 
la partie en aval a été renforcée en plusieurs points, 
mais qu'il reste cependant encore beaucoup à dési- 
rer à cet égard ; qu'en général la digue présente sur 
sa longueur entière plusieurs parties , qui par la 
nature des élémens constitutifs de la base sur 
laquelle elles reposent , ou par leurs dimensions , 
semblent devoir être sujettes à des affaissemens , et 
qui par conséquent n'oifrent nullement ces garanties, 
qu'on se plait à leur attribuer. 

La Commission pense donc , qu'il serait du plus 
haut intérêt, de rendre autant qu'il sera possible 
cette digue entière capable de résister à la force 
-des eaux du Leck ; qu'il faudrait lui donner de plus 
grandes dimensions , et fortifier ainsi la confiance , 
que l'importance de ce rempart doit naturellement 
inspirer. 

La Commission signale ici une opinion , qui lui sem- 
ble erronée, savoir que si un accident arrivait dans la 
partie en aval delà digue, il ne s'en suivrait qu'une 
inondation du Lopikkerwaard et du Krimpenerwaard , 
et que par conséquent cette portion ne peut nulle- 
ment être considérée comme étant de la même im- 
portance que la partie en amont. 
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L'expérience faite lors de l'inondation de 1726 , en 
prouve assez l'inexactitude , car alors l'inondation ne 
s'est pas bornée à ces districts , mais elle s'est éten- 
due jusqu'au district de Woerden , et sans doute ac- 
tuellement, après que le lit de laririère s'est encore 
élevé , le dégât n'en serait pas moins considérable. 

Pour garantir donc autant que possible les contrées 
situées au nord du Leck, ta Conunission propose les- 
travaux suivans: 

1*. Elever la crête des digues au nord du Leck , 
d'une demi aune au-dessus du sommet de celles au 
midi de la rivière. 

En cas de danger ce serait alors de ce côté que 
la rivière se décliargerait , et que la digue du nord 
serait en même tcms soulagée. 

Il est vrai qu'il s'en suivrait une inondation des 
contrées an midi du Leck, et que par conséquent 
ces terres seraient sacrifiées à la conservation des 
districts situés du côté opposé de la rivière. Mais la 
Commission pense , qu'on ne saurait faire une com- 
paraison "entre les dommages que causerait une rui>- 
ture du côté du midi , et ceux qui seraient la suite 
d'un pareil accident sur la rive septentrionale; aussi 
de tout tems on a été d'avis, de secourir de cette 
manière la digue du nord. Et en efTet si jamais la 
rivière se déchargeait sur la plus grande partie 
I des provinces d'Utrecht et de la Hollande , il est 
I douteux que les contrées situées au midi du Leck 
fussent en état d'apporter autant de secours pécu- 
niaires , qu'en pareilles calamités ces districts ont 
toujours reçu du reste de la Hollande. 

On devrait donner ensuite à la digue septentrionale 
depuis le point le plus élevé à Amerongen, jusqu'à 
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Sclloonhovcn une pente proportionnée à celle qn'a 
prf-sentée le niveau en Novembre 1824. 

La crête aurait une largeur de 7*, 5, et serait 
élevée jusqu'à la hauteur du sentier. 

Les taluda devraient avoir une longueur triple de 
la hauteur. Lorsque les localités ne permettraient 
de donner au talud extérieur qu'une inclinaison dou- 
ble de la hauteur, il faudrait augmenter l'étendue 
de celui qui est en dédans jusqu'au quadruple de la 
hauteur. 

Les puits, fossés etc. , qu'on trouve au pied de la 
digue, devraient être comblés, et une berme établie 
à une hauteur de 0',3 au dessus du terrain environ- 
nant, en s'étendant à une distance de 15' du pied. 

2". Depuis Schoouhoven jusqu'à Krimpen, il faU' 
draït même élever la crête à une demi aune au- 
dessus des digues, situées sur l'autre bord, en lui 
donnant cependant une pente telle, qu'à Krimpen , 
elle n'ait pas une hauteur plus grande que celle des 
digues de l'Alblasserwaard. 

La largeur de la crête serait de G', sans le sentier. 
Les taluds seraient de 2| fois la hauteur; lorsqu'en 
dehors de la digue l'inclinaison ne pourrait monter 
qu'au double de la hauteur , il faudrait l'élever à 
l'intérieur commt de 3"1; on devrait établir, une 
berme d'une étendu.- de 12 aunes du pied de la 
digue. ^ 

Dans les villes et les villages i» '^'»j;drait naturellement 
avoir égard aux diverses circonstar"^*«j que les loca- 
lités présentent. Cependant il est net, 'we , qu'on 
y apporte constamment le même soin , p ^-.q^ue la 
digue n'y ait pas une force inférieure à celle», "'très 
endroits. 
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3". Les terres , qui doivent servir à tous ces 
ouvragtiS , devraient être prises en dehors des (ligues , 
mais à une distance d'au moins 20 mètres du pied. 

4°' Afin de s'assurer que tous les travaux soyent fidè- 
lement exécutés , et que la digue soit partout entrer 
tenue comme il faut , une inspection des lieux devrait 
être ordonnée annuellement à des fonctionnaires , 
entièrement dépendans de l'administratioa centrale 
et hors de toute influence locale. 

C'est de cette manière que la Commission pense, 
qu'on pourrait rendre à deux provinces la sécurité 
dont elles ont besoin. ■ — Car ce furent toujours les 
affaissemens , qu'on a eu le plus à craindre , et l'ex- 
périence a suHisamment prouvé , que plus on a forti- 
fié le corps de la digue, plus ces accidens ont été 
rares. L'exécution de ces ouvrages serait tout à fait 
indépendante de tout ce qui pourrait être fait en 
outre pour écarter tout danger sur les rivières, 

liBS frais n'en seraient pas considérables , en com- 
paraison de ceux qu'emportent d'autres travaux de 
ce genre. Cependant lorsque la digue au nord du 
Leck aurait été fortifiée de la sorte , on pourrait bien 
plus qu'actuellement vanler sa construction imposante. 

Les deux Collèges de la digue du Leck ont désiré , 
qu'on fit entrer aussi dans les ouvrages à exécuter, 
la démolition des fortifications des villes de Nieuwpoort 
et de Schoonhoven , pour autant qu'elles sont situées 
en dehors des digues, puisque selon leur opinion 
elles forment des obstacles au libre cours des eaux , 
en rétrécissant la rivière. 

Cependant la Commission est d'avis que l'utilité 
de ces travaux ne repondrait pas aux frais, qu'ils 
exigeraient, à cause de la moindre largeur que la 
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rivière présente tléjà près du village de Tîenhoven, 
en amont de ces villes. 

La Commission pense qu'il y aurait au contraire un 
avantage beaucoup plus grand , de substituer une digue 
au batardeau, qui joint la digue aux fortifications de 
Schoonhoven , à cause du peu de confiance qu'in- 
gpirent ces sortes de constructions. — De même il 
' lui semble que la berme, située à l'est de cette ville , 
devrait être prolongé dans le fossé, qu'on y trouve. 
[ Les frais n'en monteraient qu'à/" 3003. 

M. von Wiebeking a proposé de rectifier la rivière 
tin peu en amont de Wyk by Duurstede , où elle 
présente un coude assez considérable. — Mais la 
Commission ne saurait recommander assez de pru- 
dence dans l'exécution de semblables redresseinens , 
qui souvent pourraient avoir les conséquences les 
plus funestes pour les contrées inférieures. 

De plus dans l'endroit indiqué par M. von Wiebe- 
_ kîng , on ne trouve pas de place convenable pour 
I déposer le terrain, provenant des déblais, lesquels 
I tnémes ne pourraient s'effectuer que jusqu'à une cer- 
- taine profondeur. Ce serait alors le courant, qui 
[ par sa force devrait enlever le reste. Cette vase se 
I déposerait ailleurs , et formerait alors de nouveaux 
! attérissemens qui, nuisibles au libre cours des eaux, 
. pourraient faire naitre de nouveaux dangers. 

De même suivant l'opinion de la Commission , les 

f jettées pour le passage d'eau à Vianen et Kuîlenburg 

s'opposent moins à l'écoulement, qu'on ne le pense 

communément. Va élargissement de la rivière sur 

ces points n'est donc pas absolument nécessaire ; il 

( convient seulement d'avoir le plus grand soin , qu'on 

' n'y élève de nouveaux obstacles. 
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Le mur de revêtement , qui forme àWykbyDuur- 
Btede le talud extérieur de la digue, exige de promp- 
tes réparations. Déjà l'on y a observé des crevasses, 
et il ne serait pas prudent d'exposer une grande 
étendue de terrain , pour épargner quelque frais à 
une ville , qni en cas d'accident serait bientôt détruite. 

La Direction de la partie en amont de la digue du 
Leck a proposé d'élever dans l'intérieur des terres 
une digue, qui arrêterait les eaux en cas d'inondation. 

La Commission juge trop peu étendu le cercle , 
qu'environnerait cette digue, pour en pouvoir espé- 
rer un résultat satisfaisant. Bientôt ce bassin serait 
tout à fait rempli, et à moins qu'on ne voulut dé- 
penser des sommes considérables , pour donner à la 
digue une hauteur c&nvenaWe , les eaux d'inondation 
se dégorgeraient par dessus la crête. On pourrait 
plutôt employer ces sommes pour les digues du Leck. 

En général il lui parait , qu'on a trop de confiance 
dans de semblables digues élevées dans l'intérieur des 
teTres, dans lesquelles les Directions du Rhinland, du 
Deifland , du Schieland et dti district de Woerden , 
cherchent tout leur salut. Car si l'on compare la 
hauteur des digues du Leck an dessus du zéro 
■ d'Amsterdam à celle que présentent ces remparts 
'intérieurs, comme on les appelle, on se persuadera 
aisément, que quoiqu'il importe de les entretenir, 
elles ne serviraient pas efficacement à arrêter les 
eaux de l'inondation. 

La Commission n'est pas en état de donner une 
estimation exacte des frais, qu'entraînerait l'exécu- 
tion des travaux mentionnés. 

Elle pense cependant ne pas se tromper considé- 
Tablement , en les évaluant à une somme dey2>200,000. 
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a¥ai <i» \ixfBemjk. — JbmisikflBiKiir «tb- «m est 
stfm» par uiw digjw»^ pnwmift à'iia «r 

fOmdewater oc de Gatnfci . «t » resnit: à la 

C^A 9ur cette oLiûttra <pie finmmgsi a fmpow- de 
&tn ditrùrer le» eaux da liÉRk^ ea cua atiMftA at ds 
wliises^ aa poîat cie ^éparaôia du «â^ de«ix rniens , 
et ea doonaiit à fYsBei la capaeil» arkessairry et a 
M» d%ii0» la fiicce léqtiÎM pior miiiiirMi à 
jliifr iuteose de» eaux» 

La preuiière idée paraîl: ca airoàr cié 
1764 par le Caaseii des DépttbH de la piatiace 
dXtMcbL 

Cepeodaat â an ae déddatt à B ■—■ ITskI à 
son embouciuure inférieiire ^ comiBe S a clé pnfclé 
ea ISll par Ji. A. Blankea^ daas le cai de répaî- 
mwak da Zuîdplas j cette dérhradoift ae peainii ja- 
Haïs a¥otr fiea. 

La crainte d'e:xpo8er ainsi les pajrs et les lacs an 
aard de cette ririère parait de niéaae s'eppaser à 
TexécntiMi de ce pn^et. Car la clùtare des cchiseS) 
qni poorrait se pratiqaer à Tolaaté j et qni bo a d b e 
rail ainsi le passage aux eanx aflhwates^ ae parait 
pas écarter entièrement cette difficaké, à caase des 
aceideos imprévas, qui poomient entrafor Tiqpe- 
ration. 

l>e plus lorsqne lYssel actût tont-à-£ât rempli j 
cette clôture coatribiierait fiât pea an sonlagement 
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des digàes de cette rivière , si one haute marée se 
faisait sentir. Dans Fétat actuel des choses ceUe du 
nord a même succombé par cette seule cause en 
amont de Gouda , au mcHS de Février 1825. 

Encore on ne pourrait construire qu'une seule écluse 
à l'endroit indiqué y sans trop charger 1 YsseL Qr 
Teffirt que la dérivation pourrait produire alors serait 
peu proportionnée aux frais qu'elle absorberait. 

Enfin une dérivation de ce côté serait tout-à-fait 
contraire aux idées généralement reçues , qui tendent 
toutes à écarter le péril autant que |M)ssible du sein 
de la Hollande. Ici ce seraient les contrées et les 
districts les plus bas, qui seraient le plus exposés 
à un grand danger. 

Par ces motifs la Commission pense que ce moyen 
de soulager les digues du Leck serait peu à con« 
seiller. 

Dérivation âes eaus du Lech vers -le Merwe^ 

Les conséquences funestes , qu'aurait toute inon^ 
dation des contrées au nord du Leck , ont fait naître 
l'idée 9 de faire dériver les eaux de cette rivière, et 
de soulager ainsi les digues , qui la contiennent. En 
1751 9 Lulofs et Bolstra ont déjà fait (au Stadhouder 
Guillaume IV) une proposition à cet ^ard , qui après 
avoir subi quelques modifications , a été reproduite en 
1754 , sous la régence de la Princesse Anne. 

On avait projeté alors la construction de dix éclu- 
ses dans la digue au midi du Leck j un peu en amont 
du Diefdyk , qui sépare la Gueldre du district dit les 
Yyf Heerenlanden. Parallèlement au Diefdyk on élève- 
rait une autre digue j et on conduirait ainsi j par un 



canal de 377 aunes de largeur , les eaux du Leck sur 
la rivière le Linge, qui les transporterait auMerwe. 

De celte manière on prétendit pouvoir rabaisser le 
niveau du Leck de deux pieds. Les travaux qui ont 
été exécutés depuis au Linge , ont rendu nécessaires 
des changctnens trop multipliés , pour qu'on s'arrête 
plus longtems aux développemens du projet primitif. 

L'opposition , que Jes États de la Gueidre , ainsi 
que les Directions des digues et des eaux dans l'AI- 
blasserwaard et le pays d'Arkel en deçà du Zouwe , 
ont alors formées , a été la cause qu'on n'a pas donné 
de suite à ces propositions. 

Cependant en 1804 , cette idée de dériver les eaux 
du Leck a été prise de nouveau en considération par 
l'Inspecteur-Général Branings. Les Inspecteurs du 
Waterstaat M. M. van Ommeren, W. Beyerinck , 
Krayenhoff et C. L. Brunjngs, y donnèrent leur en- 
tier assentiment. 

L'expérience faite en 1795 parait y avoir contribué 
puissamment. Une rupture tombée alors dans la 
digue, à l'endroit où la dérivation fut projetée, fit 
baisser le niveau de la rivière de 0", 6 à 0",9, aux 
villages de Schalkvvyk et de Vreeswyk , quoique la brè- 
che n'eut qu'une largeur de 60 à 65'. Le pays de 
Kulenburg fut inondé jusqu'à une hauteur de 3 à 4\ 
En Juillet toutes les eaux s'étaient écoulées , ce qui 
serait arrivé plutôt , si on eût pu fermer l'entréo 
à la rivière avant le mois d'Avril. Quelques vergers 
et la récolte d'hyver furent les principaux objets du 
dégât. 

Le dépôt du sable qui s'était effectué sur les ter- 
res, serait évité, si ces eaux n'avaient pénétrés dans 
les Icires que par des écluses. 
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On s'était ainsi convaincu que le terrain se prêtait 
ïDerveilleuseinent à la dérivation , qu'on voulait éta- 
blir. Aujourd'hui aussi les Inspecteurs - Généraux 
Blanken et Goudriaan sont d'un même sentiment , par 
rapport à cet ouvrage: mais il existe cutr'eux une 
grande diversité d'opinion sur les moyens dont il 
faudrait en faire usage. Car si le premier incline pour 
l'emploi de quelques écluses , celui-ci préfère d'éta- 
blir deux déversoirs de 2640 à 3000' d'ouverture, 
dont l'un serait situé entre Kulenburg et leDiefdyk, 
et donc on établirait l'autre en amont de cette ville, 
en deçà du passage d'eau de Beusichem. 

La Commission est persuadée de même de l'utilité 
d'une telle dérivation. Elle n'entre pas dans une dis- 
cussion particulière sur la préférence, qu'il faudrait 
donner en général pour des travaux de ce genre aux 
déversoirs ou aux écluses. Elle pense avec l'Inspecteur 
Général Brunings , que trois conditions doivent surtout 
être remplies , savoir : 

1°, Que l'action de la dérivation soit assez puis- 
sante pour faire baisser sullîsamment le niveau et 
pour sauver ainsi les digues menacées. 

2°. Qu'on puisse faire agir la dérivation à volonté 
et dans le moindre tems possible. 

3°. Qu'on puisse faire cesser également vite cette 
action lorsque le danger est passé. 

Or il parait, que les déversoirs présentant toujours 
une voie pour l'écoulement des eaux de la rivière, 
dès que le niveau s'est élevé au dessus de leurs fonds, 
et cessant de produire quelque effet , dès qu'il s'est 
baissé au dessous de la crête, ne satisferaient pas, par 
là même, aux deux dernières conditions. 

Il est vrai qu'il serait difficile de pratiquer avec 
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des écluses, une dérivation des eauxduWaal, mais 
comme sur cette rivière on rencontre des circonstan- 
ces particulières , qui ne se présentent pas sur le 
■ Leck, surtout lorsqu'on aura fermé l'ancienne em- 
bouchure du Rhin, on ne saurait conclure de ce qui 
a lieu sur le Waal , à ce gui devrait être effectué sur 
le Leck. 

D'ailleurs la Commission craint toujours très vive- 
ment, que les digues des déversoirs ne pourront pas 
résister au courant des eaux qui se dégorgent « tandis 
qu'on pourra avoir une entière confiance sous cerap- 
jiort dans les écluses. 

Les écluses satisfaisant ainsi par lenr nature aux 
deux dernières conditions, qu'exigeait M. Brunings, 
la Commission s'est occupée à déterminer le nombre, 
qu'il en faudrait construire et les dimensions qu'il 
leur faudrait donner, afin d'examiner si Ton pourrait 
aussi rem|)lir la première condition. 

Elle suppose d'après les observations de M. Krayen- 
hoff, que les ^^ des eaux, qui passent par le canal 
de Pannerden, s'écoulent parIeLeck,etc)Je a trouvé 
ainsi, que quelque soit le mode de calcul qu'on 
suive , douze écluses suffiraient pour atteindre le but 
qu'on se propose, si on leur donnait une ouverture 
de 7', 5 , et si elles agissaient avec une chute de 
4*08 au dessus des seuils. 

Un déversuir de 2637" comme le propose M. Gou- 
driaan, donnerait sans doute un effet double , lorsque 
le niveau se serait élevé à une aune au dessus de leur 
fonds. Mais la Commission croit qu'il serait imprati- 
cable , d'élever la crête à une hauteur do 0', 314 au- 
dessus du niveau de la rivière, lorsqu'elle ne pré- 
sente pas de glace , et de les rendre capables d'agic 
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avec une chute d'une aune au-dessus du sommet. 
Car il serait indispensable de donner pareillement 
aux digues en amont et en aval du déversoir une 
plus grande élévation , ce qui serait assez difficile en 
plusieurs endroits , et entraînerait également une 
élévation de la digue au nord de la rivière , et par 
conséquent des frais énormes. 

Après ces reflexions la Commission propose de con- 
struire dans la digue au midi du Leck , entre Kulen- 
burg et le passage d'eau à Beusichem , quatre éclu- 
ses à éventail , de^ y'jS , d'ouverture, dont les bajo- 
yers , en s'élevant à nne aune au-dessus de la crête 
de la digue , auraient nne hauteur de 6' au-dessus 
des seuils. En aval de Kulenburg , entre cette ville 
et le Diefdyk , on établirait de même sept écluses , 
des mêmes dimensions, qui avec celle qui existe 
pour les inondations militaires à l'endroit , dit le 
Spoel , formeraient un système de douze écluses , que 
la décharge éventuelle du Leck semble exiger. 

Il est clair , qu'on devrait se régler d'après la pente 
du niveau de la rivière , en établissant les seuils, 
La construction ordinaire des écluses à éventails pour- 
rait être suivie, à quelques modiiïcationa près, que 
la Commission croit nécessaires pour faciliter l'ouver- 
ture des portes. 

Mais s'il sera toujours assez facile de donner la li- 
bre entrée aux eaux , en ouvrant les portes , la Com- 
mission n'a cependant pas la conviction, qu'une chute 
de 3", 5 de hauteur ne pourrait s'opposer puissam- 
ment à la clôture des écluses , et entraver ainsi l'opé- 
ration lorsqu'il faudrait arrêter la dérivation. 

L'expérience n'a encore prouvé la possibilité d'une 
telle clôture , que lorsque la chute avait une hauteur 
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de 2',2, ce qui donne encore une différence consi- 
dérable avec celle de 3' à 3',5. 

Il est Vrai, que plusieurs raisons font penser, qu'à 
cette élévation du niveau , il serait toujours pratica- 
ble de fermer récluse. Mais la Commission est trop 
scrupuleuse pour oser se fier à cet égard à des rai- 
sonnemens , que l'observation n'a pas encore confir- 
mes , et ne peut conseiller la construction des écluses 
proposées , avant que l'expérience n'ait écarté tout 
doute à l'égard de la facilité de clôture , lorsqu'une 
colonne d'eau aussi considérable s'y oppose. . — Elle 
pense que l'écluse à éventail, qui existe à AVou- 
dricliem , pourrait servir à faire cette épreuve. 

Mais après que les eaux se seraient répandus ainsi 
sur un terrain assez étendu , il faudrait surtout avoir 
soin , qu'elles puissent de nouveau s'écouler. — A 
cet effet la Commission propose de construire encore • 
deux écluses dans les deux digues du Linge àAspe- 
ren. Elles auraient une ouverture de 7%5, et la 
hauteur de celle , qui y existe déjà. — Par ce moyen 
on ferait découler les eaux de l'inondation vers Da- 
lem. Près de ce village on conserverait les quatre 
déversoirs , qu'on y trouve , et par dessus lesquels 
l'eau peut se rendre dans le 'Waal. On conserverait 
de même l'écluse , et on en construirait quatre au- 
tres entre Gorinchem et le village de Vuren , afin de 
pouvoir donner une autre voie d'écoulement , lorsque 
l'eau de l'inondation sera baissée au-dessous de la 
crête des déversoirs. 

Afin de prévenir autant que possible le dégât, que 
pourrait causer l'inondation , il faudrait fortifier le 
Diefdyk et le Meerdyk , pour garantir de cette ma- 
nière le district dit les Vyf Heerenlandeu, l'Alblas- 
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serwaard, et le pays d'Arkel en deçà du Zouwe. 
De même on devrait donner une forte benne inté- 
rieure k la digue méridionale du Linge , et construire 
une écluse un peu en aval d'Asperen , afin de pou- 
voir remplir à volonté le bassin , limité par la digue 
du Linge et une digue particulière dite le Gatdam. — 
En remplissant ce bassin , lorsqu'on aurait reçu à 
Gorinchem les nouvelles de la débâcle des rivières 
supérieures , on donnerait plus de force à la pre- 
mière de ■ ces digues. — Cependant il faudrait alors 
indemniser les propriétaires des terres , situées dans 
cette enceinte , en se bornant néanmoins à ne leur 
donner des dédommagemens que lorsque le Betuwe 
n'aurait pas été inondé. 

Pour garantir les habitans dans le cercle de l'inon- 
dation , il faudrait leur procurer des asyles , pour 
leurs personnes et leur bétail. — La Commission 
conseille d'élever à cet effet près de chaque village 
des collines, dont l'étendue fut proportionnée à la 
population , et que le talud des bords préservât de 
toute action destructive des vagues. La somme de 
_/ 110,260.87, qui serait absorbée, si on réalisait 
cette idée, semble être trop petite en comparaison 
de l'utilité de ces collines pour ne pas y donner son 
assentiment. 

Suivant l'estimation de la Commission, tous les tra- 
vaux qui devraient être exécutés pour cette dériva- 
ftion exigeraient une somme de/ 1,756,260, 
Déversoir par le pays d'Altena. 

L'inondation de 1421 avait changé entièrement 
l'état des choses sur les rivièies. Le Waal etlaSfeu- 
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Se, ea formant la Menve, continuaieat autrefois 
leurs cours le long de la ville de Dordrecht ; maïs 
lorsque vis-à-vis de l'AIblasserwaard il s'est formé 
uu espace très étendu , c'est par cette voie que 
les eaux se sont portées sur le Hollands Diep et 
l'Amer, de sorte que la Merwe elle-même ne rétire 
plus que l'onzième partie des eaux afiluentes. 

Cependant le ralentissement nécessaire du courant , 
qui réserré d'abord dans des lits d'iuie moindre ca- 
pacité , se décharge ainsi sur une étendue extraor- 
dinaire, devrait naturellement favoriser le dépôt de 
la vase. — Plusieurs attérisseniens se sont peu à peu 
formés, et ne permettent plus l'écoulement, que 
par des criques , plus ou moins étroites , qui les sé- 
parent. 

C'est surtout dans ces gorges que souvent des gla- 
çons s'ammoncèlent , et opposent ainsi une barrière 
aux eaux , dont la quantité est surtout considérable , 
lorsque , par la rupture des digues de Duffelt , le 
Waal reçoit les eaux du Rhin par uue voie beaucoup 
plus courte. L'ancien Merwe est alors la seule voie, 
qui leur est ouverte , mais dont le lit rehaussé , 
conséquence naturelle de l'action puissante des cri- 
ques , n'offre pas la capacité nécessaire pour écarter 
tout le danger des contrées supérieures. 

A x^lusieurs reprises on s'est occupé des moyens , , 
de prévenir ces périls , et en suivant la marche de j 
la nature, on a proposé de fermer les criques, et J 
de rendre à la rivière son ancien cours , qu'on pre- I 
tendait rétablir bientôt dans son état précédent pari 
la plus grande force du courant. On a vu quelle csti 
l'opinion de la Commission sur ce projet, quiatrouvcT 
un zélé défenseur dans M. Krayenlioff. 
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L'idée la plus commune fat toujours de tâcher de 
modérer la quantit(5 d'eau .ifflucnte. On a démontré 

f.Ies difficultés , auxquelles étaient sujettes les dériva- 
tions , qu'on avait proposées plus haut sur le WaaI. 
Cependant comme le danger n'était imminent, que 
lorsque les criques de Werkendam sont fermées pai' 
la glace , et que l'écoulement ne peut plus s'effectuer 
par cette voie, on a cherché si l'ouverture d'une 
dérivation immédiatement au dessus de ces gorges 
ne serait pas praticable. Ainsi s'est prés^itée l'idée 
d'établir un déversoir dans le pays d'Altena. 

En 1726 la régence de la ville de Gorinchem 

insista sur cet objet. Mais on craignit, que le terrain 

ne serait pas en état de porter les digues de conduite. 

En 1730, les Professeurs 'sGravesande et Wittichius 

et l'arpenteur Cruquius en démontrèrent l'utilité. — 

IEn 1736 de nouvelles modifications furent apportées 
au projet primitif: mais it parait, que Cruquius s'était 
laissé entraîner par tes villes situées sur la Meuse , 
qui considérèrent l'exécution do ce déversoir comme 
nuisible à la navigation. 

Cette opposition fut la cause qu'on abandonnât le 
projet. On tâchait ensuite de contenter la ville de 

(Gorinchem , en lui permettant de fermer les criques > 
ce qui cependant ne fut jamais exécuté. 
Lorsqu'en 1763 Lulofs et Bolstra proposèrent de faire 
dériver les eaux du Leck sur le Merwe , on objecta 
que cette rivière en éprouverait nécessairement une 
élévation de niveau : dès-lors le déversoir du pays 
d'Altena fut de nouveau pris en considération. Mais 
Lulofs et Bolstra en jugèrentl'exécutionimpraticable. 
Depuis ce tems l'utUité en fut unanimement re- 
connue par Brunings, par le comité central du water- 
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staat, et par les laspecteurs - Généraux Blanken et 
Goudriaan. Entre ceux-ci il existe cependant une 
diversité d'opinion sur les moyens d'exécution : s'il 
faudrîût donner la préférence aux déversoirs de celui- 
ci, ou aux écluses du premier. 

La Commission est également convaincue, qu'une 
dérivation de ce côté serait inévitable , si l'on voulait 
donner un régime plus régulier aux criques. Elle serait 
surtout avantageuse pour les contrées situées plus haut 
sur le Waal, dont les digues seraient soulagées de 
cette manière , lorsque la glâce arrêterait l'écoule- 
jnent par les gorges de Werkendam , et quand une 
inondation aurait malheureusement lieu , elle ser\'ir£Ut 
à rabaisser le niveau , et contribuerait ainsi à la dé- 
.charge des eaux de ces contrées. 

On préviendrait ainsi les suites funestes que pour- 
rait avoir une élévation de niveau, qui serait la suite 
de la clôture ou de la répression de l'action des 
criques , et on diminuerait la charge , qu'une dériva- 
tion du Leck sur la Merwe pourrait porter sur 
cette dernière rivière. 

Il est vrai que des sommes assez considérables 
seraient absorbées par ces ouvrages ; maïs la Cora- 
'^nission pense, qu'à de moindres frais on ne pourrait 
. en exécuter d'autres, qui seraient aussi efficaces. 

Ce déversoir serait toujours un inconvénient pour 
les habitans du pays d'Altena; cependant une juste 
indemnité semble aussi écarter cet obstacle. Mais 
nullement il pourrait porter un préjudice à la navi- 
gation sur la Meu^e inférieure , qui au contraire 
Semble- avoir tout à craindre de l'action continuelle 
et puissante des criques de Werkendam. 

La manière d'établir ce déversoir a été un point 
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grave de discussion. — Quoi qu'en général la Com- 
mission nourrit des craintes , que les déversoirs de 
M. Goudriaan ne pourraient résister constamment au 
dégorgement des eaux et des glaçons » elle est cepen- 
dant persuadée de l'autre coté de l'insuffisance des 
écluses pour cette dérivation, qui devrait se charger 
d'une quantité très considérable d'eau. 

Un déversoir de ■4000' d'ouverture , et élevé de 

0*314 an dessus de la plus grande hauteur, que le 

niveau a atteint , lorsque la rivière n'était pas prise , 

serait en état de faire dériver le double jusqu'au 

quadruple de la capacité moyenne du Merwe, avant 

que l'eau serait montée jusqu'à la crête des digues de 

Woudrichem. Si on élevait cette crête encore de 

I CjS , le déversoir pourrait contenir l'octuple de cette 

I capacité. — Une écluse des mêmes dimensions que 

l celles , qui ont été indiquées plus haut , ne pourrait 

[ que donner 155' "' par seconde , ou l'onzième partie 

I de la capacité de la rivière. 

La Commission ne s'est pas dissimulée les difficultés , 
f qui s'opposent k l'emploi des déversoirs. Carà l'excep- 
tion de la crainte, qu'elle nourrit, qu'on ne pourrait 
leur donner la force nécessaire, pour qu'elles ne suc- 
combent jamais , il faudrait démolir presque tout à 
fait les villages de Giessen et de Ryswyk , pour se 
jffocurcr l'ouverture requise. 

De plus il ne parait pas impossible que la glace ne se 
fixât dans le déversoir lui-jnéme , et arrêtât de cette 
manière le cours des eaux. I^ route de Gorinchera à 
Bois-le-Duc et àBredaseraitinterrompue. La décharge 
des eaux dans le Bakkerskil , soit par des écluses, 
soit en ouvrant la digne , semble aussi devoir entraî- 
ner de grands frais. 
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La Commission a prié en conséquence M. Gou' 
driaan de lui présenter un projet de ce déversoir , et 
de voulmr faire UD examen approfondi du terrain , 
qu'il traverserait. — Le résultat de ce travail de l'In- 
specteur-Général a été consigné dans le mémoire , 
joint au rapport sous le n". 3. Les cartes E. et F. 
indiquent les divers détails des ouvrages. 

Il suit des sondes exécutées par M. Goudriaan , 
que le jugement porté par Lulofs et Bolstra sur la 
nature du terrain , est dénué de fondement , et que 
de ce coté rien ne s'oppose à l'exécution des travaux. 
La Commission incline à donner à cette dérivation 
la faculté de pouvoir contenir l'octuple de la capa- 
cité moyenne de la rivière , et de réhausser par con- 
séquent la digne de Woudrichem , comme il a été dit 
ci-dessus. 

Pour effectuer la décharge des eaux sur le Bakkers- 
kil , il faudrait établir une macliine à vapeur dans 
l'enceinte du Nieuwendijk. 

On devrait aussi abattre les digues, qui séparent 
les accrès des terres dlJppel , alin que l'ean put se 
dégorger par dessus la crête des petites digues d'été 
de ces attérissemens. En quelques endroits on pour- 
rait disposer des planches , entre des pieux , qui ar- 
rêteraient la marée , et qui pouvant être élevées à 
volonté, donneraient par là une nouvelle voie d'écou- 
lement. 

Quant à la direction des digues de conduite la 
Commission pense, qu'il faudrait modifier celle de 
la digue indiquée en jaune sur la carte. Elle ne de- 
vrait pas présenter de coude , et pourrait être pro- 
longée ensuite jusqu'au Groenendyk, un peu au-des- 
sus de l'écluse sur le Bakkerskil. 
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On devrait élever la crête des digues de Werken- 
dam ainsi que celles entre Gorincliem et Hardinx- 
veld à une liauteur de 6",5 , au-dessus du zerd d'Am- 
sterdam , comme M. Goudriaan le propose , quand 
on adopterait la clôture du Merwe. 

A l'exception de quelques détails d'exécution , que 
la surèté des habitans et l'équité semblent enger , 
la Commission conseille d'acheter pour le compte de 
l'Etat toute l'étendue de 2865 bonniers, que traver- 
serait le déversoir, afin d'éviter ainsi une foule de 
difTicultés et de réclamations, auxquelles on serait 
exposé dans la suite. 

A la route de Goriuchem à Bois-Ie-Duc et Breda, 
il faudrait nécessairement substituer une autre , al- 
lant dtftrecht à Bois-Ie-Duc par Bommel. En pro- 
longeant ainsi le trajet de quelques heures , la com- 
munication pourrait aisément être maintenue. 

M. Goudriaan a joint à son mémoire deux estima- 
tions des travaux, calculées dans l'hypothèse d'une 
clôture de la Meuse , et dans celle que cette rivière 
demeurât ouverte. Dans ce dernier cas les frais 
monteraient à / 1,637,311, et dans l'autre elles 
absorberaient une somme de / 2,422,595. Comme 
la Commission incline pour la clôture projetée de la 
dite rivière , elle a suivi cette dernière évaluation , 
à laquelle il faudrait encore ajouter / 573,000 pour 
l'emprise du terrain , et / 300,000 pour l'achat 
de 200 habitations ; de sorte que le total des frais , 
qu'entraînerait l'exécution de ce déversoir d'après les 
idées de la Commission , monterait à une somme de 
/ 3,295,595. 
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Projet de corriger l'écoulement actuel 
Merwe et la conduite des eaux de cette 
rivière à la mer. 



Une cause principale de l'état dans lequel se trouvent 
les rivières supérieures , consiste dans les divers ob- 
stacles , qu'elles éprouvent , eu s'écoulant vers la mer. 

Suivant!' opinion de tous ceux qui ont quel^ 
que connaissance en hydraulique , le nombre multi- 
plié des branches , par lesquelles un fleuve se rend 
à la mer, contribue puissamment à diminuer ta fa- 
culté de se décharger librement. En effet le courant 
se ralentit, en se répandant sur un plus grand es- 
pace , et la vase , se précipitant par là même d'au- 
. tant plus vite, cause un réhaussement du lit, qui 
diminue nécessairement la capacité de la rivière, A 
l'endroit où le Waal et la Meuse forment en con- 
fluant une seule rivière dite le Merwe, les eaux pren- 
nent en partie une direction vers le sud , vis-à-vis 
de Gorinchem , par une foule innombrable de criques , 
et se portent pour une autre partie par Tancienne 
Merwe vers la ville de Dordrecht. 

Ces criques présentent pour la plupart une pro- 
fondeur peu considérable, et leur largeur diffère es- 
sentiellement. Par le dépôt de la vase ils continuent 
cependant de se combler peu à peu. 

Par rapport à la capacité de l'ancienne Merwe 
pour la conduite des eaux, une diversité d'opinions 
se fait observer , dictée à ce qu'il parait par les di- 
vers intérêts particuliers, qui différens suivant les 
tems , semblent avoir porté les villes , situées sur les 
bords de la Meuse , à tomber à cet égard en des 
contradictions notables. 
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Êa 1735 on représenta cette branche comme abso- 
lument impraticable à la navigation, tandis qu'en 
1S19 on affirma que des vaisseaux qui avaient 2' ,55 , 
[ d'immersion , peuvent aisément y passer. 

La Commission ne nie pas que lorsque la marée est 
extraordinairement haute , la navigation ne soit possi- 
ble avec une telle charge ; mais elle juge cette ri- 
vière tout à fait impraticable pour de gros charge- 
mens, lorsque le niveau n'a qu'une hauteur moyenne. 

Elle s'est assurée , que des vaisseaux d'une im- 
mersion de 2',55 ue servent jamais à la navigation 
du Merwe , mais que la plus grande charge ne 
donne qu'une immersion de 2%197, et alors même 
il est extrêmement difficile de faire usage de l'étroit 
passage que la rivière présente. 

On ne saurait donc en douter, que le Merwe se 
trouve actuellement dans un état moins satisfaisant 
que dans le siècle passé. 

Cependant ce fut alors l'opiaion unanime de 's Gra- 
vesande, AVittichius , Cruquius, Lulofs , Bolstra et 
Brunings , qu'il fallut apporter des changemens k l'état 
des criques dites de Werkendam, ainsi qu'à celui de 
la Merwe. Aujourd'hui M. M. Krayenhoff et les deux 
Inspecteurs-Généraux ont encore la même opinion 
k cet égard. 

Plusieurs moyens ont été proposés pour remédier à 
la condition vicieuse des voies, par laquelle la Merwe 
encore indivise coule vers la mer. — On a voulu 
contenir à cet effet les criques, forcer ainsi les eaux 
de se porter toutes sur la Merwe vers Dordrecht , 
et tacher de donner de la sorte une plus grande pro- 
fondeur à cette branche, en augmentant par là même 
l'intensité du courant. 
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En émettant son opinion sur les projets de 
M, Krayenhoff, la Commission a développé les gra- 
ves ïnconvéniens , qu'offriraient des travaux de ce 
genre. De plus elle pense, qu'on ne saurait avoir 
une très grande confiance dans les ouvrages , qu'il 
faudrait exécuter pour atteindre ce but. Car k cause 
de la pente du niveau, plus considérable du côté du 
Hollands Diep que sur quelques points de la Merwe , 
les eaux se dirigeraient naturellement de ce côté, 
et menaceraient ainsi continuellement d'une ruine 
presque certaine les digues qu'on élèverait. 

M. rinspecteur-Général Blanken a conseillé au con- 
traire de rendre les criques plus propres à l'écoule- 
ment , en leur donnant un cours régulier , et en ou- 
vrant pour ainsi dire une nouvelle rivière. Les 
travaux qui rentrent dans ce projet , sont indiqués 
sur la carte 1". H. 

D'après la correspondance que l'auteur a entretenue 
à ce sujet avec la Commission , quelques modifications 
ont été apportées aux détails du projet primitif. 
Voici le résumé de la proposition de M. lilanken. 

Une digue , commençant près du village de Har- 
dinxveld , traverserait le lit actuel de la Merwe , 
en se dirigeant sur la pointe orientale de l'île de 
Dordrecht. Là on laisserait une ouverture de 75' de 
largeur, pour la communication entre les rivières 
supérieures et la ville de Dordrecht , par le fiiesbosch. 
La digue s'y tournerait par conséquent vers le nord- 
ouest, et se joindrait ensuite à la digue du Merw(^- 
polder. 

De la pointe de l'île de Dordrecht une digue se 
dirigerait vers le sud , sur l'île , dite le Tongplaat , 
et se prolongerait de là dans une direction vers 



l'ouest jusqu'à 'Willeinsdorp. Ces deux digues forme' 
raient la digue du nord de la nouvelle Merwede. 

Une autre digue , parallèle à celle-ci , se rendrait 
à celle de Werkendam , vers le sud-ouest , en traver- 
sant et formant les cricjues, situées de ce coté jus- 
qu'au Hollands Diep. — Là elle borderait la rivière 
dite l'Amer , et se tournant ensuite de nouveau vers 
le nord , elle s'unirait avec la digue du pays d'Altena 
au dessus de l'écluse dans le Bakkerskil , en longeant 
le côté occidental de cette crique. Les deux digues 
de la nouvelle Merwe seraient situées à une distance 
de 1 ISO" l'une de l'autre dont 376' serviraient pour 
le lit de la rivière. 

Le canal de Steenenhoek serait continué jusqu'à 
Papendreclit , et établirait ainsi une autre voie de 
navigation vers la ville de Dordrecht, sans qu'il fut 
nécessaire de construire des écluses. 

On bâtirait une écluse dans la digue du nord, 
pour rétablir la communication des villages , situés 
le long de la Merwe , avec les terres inondées de la 
Hollande méridionale (ZuidhoIIandsche Waard) par 
la crique , dite le Hoogkil. 

On donnerait plus de largeur à l'écluse à sas de 
Werkendam sur le Bakkerskil, aftn de donner ainsi 
une communication directe aux eaux de la Merwe 
encore indivise et le Bakkerskil, et aux pays d'Altena 
avec les terres situées plus vers le sud. — De cette 
manière une nouvelle dérivation serait établie par 
cette crique. 

Enfin une écluse dans la digue du 8ud , donnant 
sur la grande crique (de groote kil) servirait pour la 
communication des terres situées plus au sud, le 
Zwaluwe et les environs. 



Ce projet a ressenti une vive opposition de la 
part des villes situées sur les bords de ta Meuse , qui 
voyaient leur navigation menacée par son exécution. 

Cependant la Commission est fermement convaincue 
que l'état du Waal exige impérieusement des amélio- 
rations de la décharge de ses eaux. L'écoulement 
qui aurait lieu sur le Hollands diep par une rivière 
plus normale, présentant par là même une voie plus 
courte , serait de beaucoup préférable à celui , qui 
longe le Merwe. — La marée y tombant plus bas , 
causerait une plus grande pente dans le niveau , il 
y aurait moins de danger, que des glaçons s'y fixas- 
sent à cause de la force augmentée de courant , qui 
occasionnerait en même temps une plus grande pro- 
fondeur. 

La Commission incline pour ces motifs pour le 
projet de M. Blanken. Cependant son opinion n'a 
pas été unanime sur ce sujet. — M. van Marum 
préfère de différer toute décision à cet égard , 
jusqu'à ce que l'expérience ait suffisamment prouvé 
l'étendue de l'effet , que produirait le déversoir pro- 
posé dans le pays d'Altena. Les observations de ce 
membre de la Commission sont jointes au rapport 
sous le n". 4. 

Suivant l'opinion de la Commission , le plan de 
M. Blanken devrait subir quelques légères modifica- 
tions. — Il faudrait établir avant tout le déversoir 
par le pays d'Altena et construire l'écluse sur le 
Bakkerskil , pour se procurer ainsi des voies de dé- 
charge , de ce côté , et pour éviter de la sorte les 
effets funestes , qu'une élévation du niveau pourrait 
avoir, par suite de la capacité insufiisante que pré- 
senterait la nouvelle rivière au commencement. On 
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élèverait ensuite la digue au nord , et on fermerait 
la Merwe actuelle et les criques, qui se trouvent à 
ce côté. La distance entre cette digue et l'île de 
Dordrecht devrait être assez grande, pour que dans 
la suite on puisse donner facilement une plus grande 
largeur à cette branche si on le jugeait nécessaire.— 
L'écluse sur le Hoogkil devrait avoir 10" de largeur, 
et une profondeur telle qu'elle pût agir toujours avec 
2'5 d'eau. 

On serait obligé de creuser la nouvelle rivière à 
une largeur de 376' , et de continuer l'opération 
jusqu'à la hauteur des basses eaux. 

On contiendrait les criques situées du côté opposé, 
afin d'empêcher l'écoulement par cette voie , lorsque 
la rivière aurait une hauteur moyenne du niveau. — 
Dès que les eaux auraient une plus grande élévation , 
elles pourraient de nouveau se répandre dans ces 
gorges. 

On n'élèverait la digue du sud , que lorsque la 
rivière se serait procurée la largeur requise. On la 
construirait à une distance de ISOO" de celle du nord. 
Sa hauteur ne dépasserait pas celles des petites digues 
du Biesbosch. La Commission pense qu'on ne pourrait 
procéder que très lentement dans l'exécution de la 
digue Hu sud, et que par conséquent cet ouvrage 
pourrait être abandonné en grande partie aux gé- 
nérations futures. 

Il en serait de même de la constructien d'écluse au 
sud. Quant à la digue, qui se rendrait de l'île de 
Dordrecht sur le Tongplaat , on ne devrait l'élever , 
que lorsqu'on aurait rémarqué, que les eaux prennent 

Iune direction latérale de ce côté. En tout cas on ne 
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Win que les hautes eaux puissent toujours sYcouler 
par cette voie. La même chose aurait lieu pour la 
digue, qui se dirigerait du Tongplaat vers Willeins- 
dorp , sur la pointe du sud de l'île de Dordrecht. 

La crête de la digue du sud devroit être située 
toujours à une élévation de 1' à l',5 au dessous de 
l'Alblasserwaard. — Celle du nord devrait avoir au 
contraire une force suffisante pour empêcher irré- 
vocablement toute communication de la nouvelle ri- 
vière avec les criques , situées de ce côté. 

Ce projet a cependant donné lieu à une foule d'oh- 
servtttions qui toutes paraissent être peu fondées. 
M. Goudriaan a affirmé entr'autres qu'au lieu de 
rabaisser le niveau sur les rivières supérieures par 
Touverture de la nouvelle Merwe, on y causerait 
une plus grande élévation des eaux. — Selon lui , il 
résulterait de quelques observations , que la pente 
de la rivière actuelle est beaucoup plus forte que. 
celle de la rivière qu'on a proposée , et que par con- 
séquent il pourra s'écouler une plus grande quantité 
d'eau par la voie actuelle, que par celle qu'on veut 
ouvrir. 

Cette objection a été reproduite par la Direction 
des digues de l'Alblasserwaard , qui s'est opposée au 
projet proposé non moins pour cette raison qu'à cau- 
se du danger , qui en naîtrait pour les digues con- 
fiées à ses soins. 

La Commission pouiiait opposer au témoignage de 
ce Collège la pétition qu'un nombre considérable de 
propriétaires de son district ont adressée à SaMajesté, 
et par laquelle ils insistent sur l'exécution des ou- 
vrages projetés. 

Mais elle s'est convaincue qu'une augmentation de 
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danger par une élévation du niveau est tout à fait 
imaginaire. Les observations, sur lesquelles se re- 
posent les conclusions de M. Goudriaan , ne sont pas 
exactes , ou du moins ne peuvent pas être compa- 
rées entr'elles , parcequ'elles ont été prises en divers 
temps sur chaque branche, dont il faudrait opposer 
les pentes l'une à l'autre. 

La Commission a ordonne des observations plus 
directes et faites en même teras dans les différens 
endroits , et elle a été conduite à ce résultat , que non 
seulement le niveau s'abaissera considérablement , 
mais que la pente sera augmentée sur la nouvelle 
rivière dans la proportion de 5 à 3. 

On a cherché une autre cause de rehaussement du 
niveau dans le curage imparfait, qui aurait lieu dans 
la nouvelle Merwe,dont, par là même, la capacité ne 
serait pas suAisante pour contenir toute la quantité 
des eaux alfluentes. 

Quoiqu'il soit incontestable que la ^J partie des 
eaux , que la Merwe encore indivise procure actuel- 
lement , serait portM déplus sur la nouvelle rivière , 
la Commission pense cependant que le déversoir par 
le pays d'Altena et la dérivation sur le Bakkerskil 
seraient assez puissants , pour prévenir tout rehaus- 
sement à cause de cette augmentation. De plus , 
comme les digues de Werkendam jusqu'à Hardinx- 
veld devraient être portées à une plus grande hau- 
teur ainsi qu'il a été proposé ci-dessus, le danger pour 
l'Alblasserwaard et les contrées supérieures parait 
devoir en être considérablement diminué. 

Le péril , qu'on a cru trouver pour l'Alblasserwaard , 
dans l'élévation de la digue du sud de la nouvelle 
Merwe , et le rétrécissement de la plaine étendue 
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située vis-à-vis de ce district , parait être entière- 
ment écarté par les modifie atiuns que la Commission 
a proposées à cet égard. 

Comme la navigation vers les villes sur la Meuse 
devrait se pratiquer par des écluses, suivant le pro- 
jet de M. Blanken, l'objection qui en a été tirée, 
tombe entièrement par la voie que la Commission 
veut laisser libre le long de l'ile de Dordrecht. 

On a demandé , où se déposerait la vase que con- 
tiennent les eaux afiluentes , et on a manifesté des 
craintes , que l'écoulement n'en fut rendu que plus 
difficile, en rempécliant de se précipiter surleBerg- 
sche Veld , et en la poussant plus avant vers l'em- 
bouchure. 

Cependant il parait que le Hollands Diep présente 
encore assez d'espace pour être pendant des siècles 
le réservoir des matières solides , que le courant trans- 
' porte. De plus , lorsque le niveau serait très élevé , les 
eaux pourraient toujours se répandre dans les ancien- 
nes criques , qu'on veut seulement contenir pendant 
l'élévation ordinaire du niveau , mais qu'on ne fer- 
merait pas entièrement. — Eiifin le courant intense 
de la crique de Dordrecht semble être un préser- 
vatif assez efiicace pour prévénii- tout réhaussement 
du lit sur ce point. 

La crainte qu'on a montrée , que le lit ne reçut 
un réhaussement considérable , au confluent de la 
Merwe et du Noord à Dordrecht, parait être de 
. même dépourvue de tout fondement. — Eu effet, de- 
puis longtemps , c'est la marée qui entretient la na- 
. vigabilité des bouches de nos rivières , et sans doute 
I son intensité ne serait pas diminuée par les ouvrages 
' projetés. — La communication , qui continuerait 
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d'avoir lieu le loug de J'ilc ([e Durdrcchc avec la 
nouvelle rivière, semble devoir écarter toute crainte 
sur ce point. 

La Commission croit pouvoir passer sons silence 
plusieurs objections , qui sont de trop peu d'impor- 
tance pour qu'on s'y arrête. Il parait qu'<;lle pren- 
nent leur source dans divers intérêts locaux , aux- 
quels on prétend qu'on porte atteinte. 

La Commission doit faire observer ici que dans 
l'examen , dont elle a été chargée, de l'état actuel des ri- 
vières, et des moyens d'y remédier, elle s'est vuobli- 
gée de considérer les choses d'un point de vue plus 
élevé: sans doute quelques intérêts particuliers peu- 
vent alors être froissés, mais ils ne de\Taicnt pas 
venir en première ligne de compte , quoique la Com- 
mission se soit constamment fait le plus grand scru- 
pule de les jnenager autant que possible. 

D'après Testijuation de M. Blanken , tous les tra- 
vaux proposés ici entraineraîent une somme de 
/ 2,000,000. 

Améliorations de la Meuse du Brabant 
septentrional. 



En considérant la Meuse sous le rapport hydrau- 
lique et la manière dont cette rivière se décharge, 
la Meuse dite de Beers attire la première l'attention. 

En aval de Kuiiv , il existe deux ouvertures dans la 
digue, sur la rive gauche de la rivière: l'une a 800* 
de largeur, l'autre en présente 4200*. 

On n'en connait pas l'origine. La tradition ap- 
prend seulement, que les eaux de la Meuse de- 
vaient s'écouler par ces débouchés , lorsque le niveau 
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marquait à l'éclielle de Grave 10',03 au-dessus de 
zéro d'Amsterdam. Depuis ce tems le terrain a été 
rehaussé, de sorte qu'actuellemeut les eaux doivent 
monter jusqu'à 10'jl9 au-dessus de ce point de com- 
paraison , avant qu'ils puissent s'introduire dans les 
terres. 

Par suite de ces ouvertures, la Meuse répand 
ses eaux sur le terrain situé entre des digues du 
côté de la rivière , et des terres élevées du côté 
opposé; en aval de Grave , l'inondation est contenue 
par la digue de la Meuse; elle se trouve arrêtée par 
l'élévation du terrain qu'on rencontre en allant vers 
le sud , elle s'étend sur tous le pays qui environne 
la ville de Bois-le-Duc, et s'écoule par les écluses des 
poidres d'Empel et de Eigen , construites dans la 
digue de la Dieze. — En aval de Crevecoeur la rivière 
reçoit une autre partie de ces eaux , tandis que le 
reste se décharge par le déversoir de Baardwyk sur 
l'ancienne Meuse. 

Les eaux doivent se rendre sur toute l'étendue par 
un passage , qui constitue proprement le lit de la 
Meuse de Beers , situé en amont de Grave. Cepen- 
dant les obstacles multipliés qui s'y trouvent con- 
tribuent puissamment à les arrêter, de sorte que 
souvent la rivière monte à une hauteur plus consi- 
dérable , qu'il n'en faudrait pour s'écouler par cette 
voie, avant qu'on s'en ressente dans les terres situées 
plus avant dans la province du Brabant septentrional. 

Des haies très denses , qui servent à séparer les 
champs; des bois et des plantations; des habitations 
ainsi qu'un rétrécissement du lit en quelques endroits , 
paraissent avoir été les causes , qu'en 1820on n'éprou- 
vât à Grave aucun effet de l'action de cette dériva- 
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tiou, quoique depuis deux ou trois jours la rivière 
se decliargeàt par ces ouvertures , et que leur distance 
à la ville de Grave n'est que de deux lieues et demie. 

Les Etats Députés de la province ont pris plusieurs 
mesures , pour obvier à cet inconvénient , et pour ar- 
ranger cette dérivation de telle sorte qu'elle puisse 
agir plus puissamment. Une résolution a été prise 
à cet égard en 1820, et Sa Majesté l'a confirmée. 
Mais elle parait n'avoir pu produire les effets , qu'on 
s'en promettait. Les indemnités, que les propriétaires 
exigent, et les raisons qu'on allègue pour prouver 
que les obstacles qu'on veut enlever, n'arrêtent pas 
les eaux d'une manière aussi forte qu'on se l'imagine , 
semblent avoir beaucoup rétardé l'exécution. — C'est 
l'administration des domaines, qui, sous ce dernier 
prétexte, s'oppose, comme propriétaire du bois de 
Gassel, à ce qu'on en abatte les arbres. 

La Commission est convaincue de l'utilité d'une dé- 
rivation de la Meuse en cet endroit, La rivière de- 
vrait éprouver nécessairement par là un abaissement 
de niveau sur la partie inférieure. Le Waal pourrait 
par là même se décharger plus facilement de ce côté 
par le canal de St. André et le déversoir de Heere- 
waai'den, et y transporter une plus grande quantité 
d'eau , de sorte que la Meuse de Beers semble devoir 
profiter aussi au soulagement des digues de la Guel- 
dre et de la Hollande méridionale. 

C'est pour ces motifs que la Commission a cru 
de la dernière importance , de rendre le déversoir 
de Beers aussi propre que possible à recevoir les 
eaux de la Meuse, et d'enlever en conséquence les 
obstacles qui pourraient s'y opposer. 

Elle a fait dresser à cet effet la carte I , où sont 
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consignés exactement la levée du terrain et les ni- 
vellemens qui ont été exécutés. Après avoir acquis 
de cette manière une connaissance plus parfaite des 
lieux, elle s'est persuadée de la possibilité de donner 
partout à cette dérivation un profil de 1000 mètres 
carrés , lorsque l'eau marquerait à Kuik 12"50, où à 
Grave lO'GO au dessus de zéro d'Amsterdam. 

Il faudrait à cet effet enlever tous les obstacles , 
qu'on rencontre entre Kuik et le pont de Herpen , a 
une largeur de 700 mètres. En trois endroits , on de- 
Trait se borner à une moindre largeur. Des lignes rou- 
ges indiquent , sur la carte I , l'étendue de la dérivation. 
Il faudrait rétrancher pour la même raison quelques 
coudes, quelesdigues présentent sur différens points, 
et déblayer le terrain en d'autres endroits, qui of- 
frent une plus grande élévation. — Pour connaître 
tous les détails des travaux à exécuter, il serait in- 
dispensable de dresser une carte du lit de la Meuse 
de Beers , sur une échelle asseK étendue. 

On pourrait permettre aux habitans en dehors de 
la dérivation , d'élever de petites digues , pour se 
garantir des eaux qui s'y répandent : mais ou de- 
vrait prohiber pour l'avenir toute plantation et 
toute construction dans îe passage des eaux. Les 
terres qu'il comprend devraient être converties pour 
toujours en prairies. 

Il est clair cependant^ qu'en augmentant ainsi la 
capacité du déversoir de Beers, une élévation de 
niveau devrait en être la conséquence sur les terrains 
inférieurs, et notamment dans les environs de Bois 
le Duc. — Pour écarter autant que possible les ïn- 
convéniens , qui en proviendraient , on serait obligé 
d'améliorer l'écoulement des eaux. 
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Trois moyens qui pourraient produire une plus 
grande facilité de décharge , sont présentés à la Com- 
mission. 

Le premier est l'ouverture d'un canal (projeté en 
1658 par l'arpenteur Bastingtus) qui traverserait les 
terres élevées du Sprang et conduirait les eaux sur 
la rivière le Donge. 

Le comité central du waterstaat inclinait beau- 
coup pour l'exécution de ce projet , lorsqu'il s'oc- 
cupa des moyens de pourvoir au soulagement 
des terres situées au midi de la Meuse. — D'après 
son évaluation ce canal coûterait une somme de 
/ 2,600,000. 

La Commission a cependant remarqué, que cet 
ouvrage serait sujet aux plus grandes difficultés d'exé- 
cution, La levée du terraiu indiqué dans la carte 
l\ K, démontre suffisamment l'étendue des déblais, 
qu'il faudrait exécuter , et qui , d'après l'idée de la 
Commission, absorberaient seuls une somme de6à7 
millions. Le lit du canal ne présenterait alors même 
qu'un passage rétréci , auquel on ne pourrait donner 
une plus grande largeur, qu'en augmentant encore 
considérablement les frais. 

La Commission pense donc que le projet de 
Bastingius offre trop d'inconvéuiens sous le rapport 
des finances , pour qu'elle puisse en conseiller l'exé- 
cution. 

Elle s'est occupée plus sérieusement de l'établisse- 
ment d'un nouveau déversoir à côté de celui de Baard- 
wyk. Il aurait son embouchure supérieure entre 
Hedikhuizen et la chaussée , et s'étendrait entre deux 
digues de conduite, dont la direction est indiquée 
par des lignes rouges sur la carte K , jusqu'entre les 
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moulins de Otid-Heiisden et l'Elshout d'un côté et 
l'écluse de Drunen de l'autre. 

Cependant il parait qu'il existe de graves difficul- 
tés , qui pourraient s'opposer à son exécution. 

La crête de la digue , par dessus laquelle les eaux 
devraient pénétrer dans le déversoir , ne pourrait avoir 
une hauteur de moins de ^",90 au-dessus de zéro 
d'Ainsterdain , afin que les eaux ne fussent pas reti- 
rées delà rivière avant qu'il existât quelque danger. — 
L'eau aurait alors une chute de 3', mais à cause de 
la nature sablonneuse du terrain situé derrière la 
digue, la crainte de le voir succomber par cette action 
puissante et continuelle, ne parait pas dénuée de tout 
fondement, sur tout lorsqu'on considère que beaucoup 
de glaçons seraient conduits de ce coté par la direction 
que prendrait l'eau. 

On pourrait penser, que les conséquences d'une 
telle rupture ne seraient cependant pas si funestes , 
puisque les eaux seraient toujours contenues par les 
digues de conduite. Mais la Commission pense que 
la digue du déversoir ne présenterait pas en gé- 
néral une résistance très grande , à cause du terrain 
marécageux , qui se trouve en avant , et le peu 
d'argile et le sable qu'on rencontre derrière elle. Ces 
terres ont au reste un écoulement d'eau extrêmement 
défavorable , de sorte que dans le cas d'une rupture 
on rencontrerait la plus grande difliculté pour les re- 
mettre à sec. Les réparations du degàt qui aurait 
été causé , seraient très coûteuses , et si une digue 
de conduite succombait par suite de la plus grande 
élévation du niveau, dans le déversoir, les ter- 
rains qu'elle garantit seraient sujets à une inon- 
dation d'autant plus déplorable , qu'elle serait la 
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couséquence de travaux exécutés par ordre du Gou- 
vernement. 

De plus , les pays de lïeusden et d'Altena perdent 
déjà actuellement tous les fruits de l'ensemencement 
d'hyver, lorsque le niveau s'élève considérablement 
dans la rivière , et que tout moyen de décharge leur 
est ainsi enlevé. Les eaux qui y pénétreraient en 
«'infiltrant par les corps des digues de conduite, ren- 
draient les terres qui s'étendent jusqu'à une lieue de 
leur pied , également incapables de produire pendant 
riiyver. 

Il est vrai que beaucoup de ces inconvéniens , qui 
se rapportent entièrement à la nature du terrain 
dans le déversoir , se présentent également an déver- 
soir de Baardwyk : mais il faut néanmoins observer 
à cet égard , que la cliûte de l'eau n'y étant que de 
O'jGS à O',70 , et par conséquent le tiers de celle 
qui aurait lien à Hedikhuîzen , le danger d'une rup- 
ture de la digue de dégorgement y est considérable- 
ment moindre. 

De plus , le terrain y a une élévation suffisante , pour 
se remettre de soi-même à sec, par un écoulement 
naturel des eaux, taudis que dans le déversoir de 
Hediidiuizen il faudrait employer des machines à va- 
peur ou des moulins à vent pour enlever les eaux , 
et rétablir ainsi la communication interrompue des 
routes. 

On serait de même obligé d'élever la crête des di- 
gues de l'ancienne Meuse depuis Baardwyk et Dru- 
nen, jusque près de Raamsdonk , à 2" au-dessus de 
leur hauteur actuelle; les bajoyersdes écluses, qu'on 
y rencontre, devraient subir une égale éJés'ation. Or 
les frais seraient considérablement augmentés par 
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l'exécution de ces travaux , nécessaires d'ailleurs pour 
garantir le pays de Heusden et d'Altena de tout effet 
nuisible de ce déversoir. 

Quoique la Commission en juge donc l'établissement 
sujet aux plus grandes difficultés , elle est néan- 
moins convaincue de l'utilité de ce moyen de dé- 
charge, si l'on voulait faire dériver les eaux du 
Waal vers la Meuse, en ouvrant un déversoir de 
Weurt à Appeltern , et procurer à cette dernière 
rivière un débouché latéral à Dieden. Elle pense 
qu'il ne faudrait pas perdre entièrement de vue 
l'exécution du déversoir à Hedikhuizen , mais qu'il 
conviendrait de différer toute résolution à cet égard, 
jusqu'à ce qu'on eut fixé son opinion sur le déver- 
soir de Weurt , qui d'après l'avis de la Commission 
rendrait le premier absolument indispensable, bien 
qu'elle doive avouer que son établissement absorbe- 
rait de très - grands frais. 

\}n troisième moyen d'écoulement pour les eanx 
qui se sont répandues dans le terrain autour de Bois- 
le-Dnc , se rencontre dans le déversoir de Baardwyk. 

Il fut ouvert en 1766 sur l'instance des États de la 
Hollande , qui y voyaient un moyen de soulager la 
Meuse, en lui facilitant celui de se décharger en 
plus grande quantité sur le Brabant septentrional , 
et en rendant ainsi cette rivière plus propre à rece- 
voir les eaux dn WaHl. 

L'eau s'y dégorge par dessus un faux radier de 
fascinage de 622' de largeur. — La chute peut aug- 
menter jusqu'à ©"jOS à CjTO. Le déversoir absorbe 
alors le sextuple de la faculté moyenne de la Meuse 
à Megen. 

La Commission est d'avis, qu'il faudrait augmenter 
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largeur , en lui donnant 1022* d'ouverture à son 
ftmbouchure, qu'on devrait ensuite le rétrécir de ma- 
nière qu'à la chaussée la largeur ne fût plus que 
de 922", La carte K. indique par lignes rouges les 
directions k donner ici aux digues, — La capacité 
du déversoir serait ainsi augmentée dans la propor- 
tion de 3 à 5 , de sorte qu'elle équivaudrait à onze 
fois la faculté moyenne de la rivière. 

Le niveau serait par là même élevé dans le Lan- 
gestraat; pour préserver par conséquent les terres 
situées en dehors de l'inondation , il serait nécessaire 
d'élever de 1* les digues aux deux cotés de l'an- 
cienne Meuse. 

La Commission pense , qu'après ces changemens , le 
déversoir de Baardwyk suffirait pour la décharge du 
pays de Bois-le-Du'c. Du moins il parait que ce ter- 
rain n'éprouverait pas des inconvéniens très graves 
de la plus grande quantité que fournirait le déversoir 
de Beers. — Car lorsqu'en 1820 les eaux s'y portèrent 
par des voies plus courtes , qu'elles s'étaient pro- 
curées après avoir été arrêtées par trop d'obstacles 
dans leur cours ordinaire , le niveau atteignit 
Une plus grande hauteur , sans cependant causer de 
dommages considérables. 

Enfin il faUt remarquer, que la grande élévation 
des eaux, aux environs de Bois-Ie-Duc, ne provient 
pas tant de l'action du déversoir de Beers que de 
ïa hauteur des eaux dans cette rivière , causée par 
la communication qui existe à St. André et Hee- 
rewaarden entre la Meuse et le 'WaaI. La charge , 
qui en proviendrait, serait plus forte que celle qui 
serait occasionnée par la plus grande capacité 
du déversoir de Beers. Cependant il est démontré 
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ci-ilessus, qu'il ne serait pas convenable de fermer 
cette communicatiun entre les deux rivières, ou de 
la rendre plus étroite. 

D'après une évaluation globale des frais , la Coin- 
missioa pense que les sommes , que les ouvrages 
mentionnés exigeront , monteraient pour Jes amé- 
liorations du déversoir de Beers à / 400,000. 

pour l'élargissement de celui de Baardwyk - 730,000. 

Ce qui formerait un total de /l, 130,000. 



Considérations sur les moyens de rendre plus '^M 
régulier le cours des rivières. 

Il a été reconnu par tous ceux qui se sont occu- 
pés de nos rivières, que la première condition à rem- 
plir, si l'on veut améliorer leur cours , est d'enlever 
tous les obstacles qui s'opposent au libre écoulement 
des eaux. 

Mais la plupart d'entr'eux avouent en même tems 
qu'une extrême prudence doit présider à ce qu'on 
pourrait exécuter à cet égard. 

En effet , en augmentant de cette manière la 
capacité de la rivière dans quelques endroits, et 
en lui laissant sa largeur actuelle en d'autres si- 
tués plus bas , il est^ incontestable qu'une élévation 
du niveau en serait la conséquence naturelle sur 
ces points , qu'on exposerait , par là même , à de ]>lus 
grands dangers. 

D'ailleurs si l'on ne procédait pas avec une grande 
drconspection dans les mesures à prendre à ce sujet, 
on éprouverait souvent des effets peu efficaces et même 
quelquefois absolument nuls , de tout ce qu'on aurait 
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ixécuté à grands frais. — Tel parait avoir été entr'au- 
résultat de tout ce «jui a été fait en ce goure 
depuis 17i9 jusqu'au 1752. 

L'utilité d'un régime régulier de rivières fut telle- 
ment sentie, que dans les provinces de la Gueldre, 
d'Utrecht et de la Hollande, on a promulgué sur cette 
matière diverses ordonnances , qui cependant portent 
l'empreinte de l'administration tout à fait séparée 
des diverses provinces. Leur exécution n'a que trop 
contribué à accélérer l'état actuel des rivières. 

Sous le régime de la fédération il fut impossible 
de faire une législation universelle sur ces points , 
et ce ne fut que sous la régence du Grand-Pension- 

ire Schiramelpenninck , lorsque plus d'unité avait 

inpiacé l'état précédent des choses, qu'a été rendue 
la loi du 24 Février 1806, laquelle , provoquée par 
l'Inspecteur Général Brunîngs , a été confirmée en- 
suite par un arrêté de Sa Majesté du 8 Mars 1822 , 

'. 94 , et est encore aujourd'hui en vigueur. 

Mais quoique cette loi contienne beaucoup de dis- 
positions salutaires , par lesquelles toute construction , 
de quelque nature qu'elle puisse être , est interdite 
dans les rivières ou sur leurs bords, sans l'autorisa- 
tion spéciale de l'administration centrale du water- 
staat, son exécution n'a cependant pas produit tout 
l'effet qu'on s'en promettait. 

En effet , on n'avait pas une connaissance suffisante 
de l'état précédent des rivières , et des ouvrages qui 
y existaient, de sorte qu'on était toujours embarrassé 
dans la prenve que des changemens avaient été faits , 
ou des constructions nouvelles exécutées. 

La Commission Juge de la dernière importance, 
de faire cesser ces irrégulaiités, et d'assurer l'exécu- 
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tiun stricte et sévère des dispositions législatives e 
vigueur. 

A cet effet elle propose : 

1°. De faire reconnaître, par des Ingénieurs indé- 
pendans et impartiaux , tous les objets qui pourraient 
exercer quelque influence sur le cours des rivières , et 
sui- le libre écoulement des eaux , et de les consigner 
dans une carte , qu'il faudrait dresser de nos rivières 
sur une échelle de 1 sur 5000. 

2". D'autoriser les Ingénieurs en chef dans chaque 
province , de dresser des procès-verbaux en double 
expédition , contenant la direction et les dimensions 
de tous les ouvrages situés en dehors des digues , de 
quelque nature qu'ils soyent , et de les faire signer 
par les propriétaires ou leur ayans droit , sans 
distinction, qu'ils soyent des collèges , revêtus de 
quelque autorité administrative, ou des particuliers. 
Un exemplaire de ces procès-verbaux devrait être 
déposé dans les archives de l'administralion centrale , 
l'autre demeurerait dans les mains du Gotiverneur de 
chaque province. 

3°. D'ordonner aux propriétaires de communiquer 
dans les deux mois qui suivront cette reconnaissance 
de lieux , leurs titres de propriété et d'en adresser 
des copies authentiques in duplo à l'administration 
de la commune où la construction est située. L'ad- 
ministration centrale et le Gouvernement de chaque 
province seraient saisis d'un exemplaire. 

Le département du waterstaat ordonnerait ensuite 
aux propriétaires d'enlever ou de modifier les con- 
structions , qu'elle jugerait nuisibles au courant des 
eaux ; on ferait exécuter ses ordres aux frais du pro- 
priétaire , à son défaut. — Une indemnité équitable 
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serait adjugée h ceux qui auraient prouvé sufTisaiii- 
ment leur droit de propriété. 

C'est ainsi qu'on acquerrait une connaissance plus 
exacte de l'état actuel des rivières ; qu'on pourrait 
porter un jugement plus juste sur ce qui pourrait 
nuire au libre cours des eaux ; qu'on serait en état 
de connaître les ouvrages nouveaux qu'on pourrait 
exécuter dans la suite , et les changeincns qu'on 
pourrait apporter à ceux qui existent; qu'on serait 
plus au courant des niodiiications , que l'état futur 
des rivières pourrait exiger successivement , et qu'on 
rendrait l'exécution des lois existantes plus certaine 
et plus sûre , en ayant soin surtout d'en charger des 
employés, qui ne dépendent nullement des autorités 
locales ou provinciales, et qui sont soustraits à toute 
influence particulière. 

C'est ici que la Commission signale un autre 
abus , qui se fait ressentir le long de nos rivières , et 
qui consiste en ce qu'autrefois par une rivalité assez 
compréhensible, les habitans de l'une et de l'autre 
rive tâchaient d'élever la crête de. leurs digues au 
dessus de celles qui se trouvent sur la rive opposée, 
II n'est pas nécessaire d'apporter des preuves de 
tout ce qu'il y a de nuisible dans de tels procédés , 
qui plaçaient naturellement ks deux bords dans un 
état de guerre continuel. 

La Commission pense qu'il serait convenable de 
donner une hauteur égale aux digues qui bordent 
les deux cotés de l'Yssel en aval de Deventer, le 
Waal, la Meuse et le Rhin inférieur entre Wageningen 
et le Grebbe, en se réglant sur la pente ordinaire du 
niveau , et de se garantir contre toute innovation et 
contre toute modification par des inspections réitérées. 
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Ordre à suivre dans texécution des ouvrages^ 
proposés par la Commission. 



Diaprés ce qui précède , tous les ouvrages qui ont 
été proposés ne devraient pas être exécutés immé- 
diatement. — La Commission les a ranges pour ce 
motif en deux classes. 

Dans la première classe rentrent : 

1°, Les ouvrages projetés, pour donner plus de 
force aux digues, qui bordent le nord du Leck , 
qu'on devrait exécuter aussi vite que possible. 

2°. Lorsque les circonstances le permettraient , il 
faudrait donner à l'Yssel ta faculté de contenir une 
plus grande quantité d'eau , en ouvrant les déver- 
soirs projetés. 

3'. Ensuite , mais seulement après cette amélio- 
ration de TYsscI, il faudrait fermer l'embouchure de 
l'ancien lit du Rhin , supprimer le déversoir du Ly- 
mcrs , et ouvrir la tranchée entre le Rhin et i'Yssel. 

4°. On procéderait après cela à la construction 
des écluses au Spoel , dans la digue du midi du Leck, 
et à l'établissement d'un déversoir le long du Dief- 
dyk , ainsi que de celui projeté par le pays d' Aliéna. 

5°. La clôture de la Merwe pourrait s'exécuter 
ensuite ; cependant à cet égard la Commission n'a 
pas été d'un avis unanime. — Quatre membres se 
sont déclarés pour l'exécution dans l'ordre exposé 
ici. — Trois préféreraient attendre ce que l'expérience 
aurait enseigné de l'efficacité du déversoir du pays 
d'AItena. — La Commission a décidé conformément 
au voeu de la majorité. — Cependant deux mem- 
bres, qui ne furent pas présens aux discussions sur 
ce point, se sont unis a la minorité. 
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6^. Quant aux ouvrages sur la Meuse , comme 
ils sont indépeiidaiis des autres travaux , on pourrait 
procéder de suite à T'aggrandissemeiit du déversoir 
de Baardwyk , et , en opéraut en montant , à Tamé* 
lioration de la Meuse de Beers. 

La seconde classe contient : 

1 \ La dérivation par la vallée de la Gueldre , 
qui ne devrait être exécutée , que lorsqu*on aurait 
prouvé que la clôture du vieux Rhin^ les travaux 
sur lYssel et la dérivation au Spoel ne suffisent pas 
pour modérer l'affluence des eaux sur le Leck. 

2"^. La dérivation du Waal sur la Meuse par le 
pays situé entre ces deux rivières y et sa continuation 
au ■ sud vers le Brabant septentrional près de Dieden , 
qui ne devrait être ouverte , que lorsqu'on aurait 
acquis là certitude , qu'après les ouvrages exécutés à 
la Meuse de Beers et au déversoir de Bâardwyk, on 
pourrait encore sans danger porter une plus grande 
quantité d'eau sur le Brabant septentrional. 

3^: Le déversoir de Hedikhuizen qui dépendrait 
de ce que celui dans le pays d'Altena aurait appris 
par rapport à la force des déversoirs de M: Goudriaan. 

4^. Enfiii tout ce qu'il faudrait exécuter , pour 
rendre plus régulier le cours des rivières et pour don- 
ner à la hauteur des digues une plus grande égalité 
sur les deux rives j ce qiii devrait se faire aussitôt 
et à mesure que les finances le permettraient. 

Résumé des frais , et mode de les trouver. 

En résumant tout ce qui a été dit par rapport aux 
sommes , qu'exigeraient les ouvragés projetés , d'après 
les estimations qui en ont été faites , il en i^ulte 

7 



(98) 

«lue ceux qui sont rangés dans ia première classe, 

entiaineraient une somme de / 12,943,766 

tandis que ceux places an second rang , 

coûteraient - 5,308,675. 

Ce qui fait un total de / 18,252,441. 

Comme la Commission a été chargée aussi d'indi- 
quer la proportiou dans laquelle les diverses con- 
trées intéressées pourraient contribuer dans ces frais , 
elle s'est occupée de cette partie de son mandat. 

Cependant elle s'est convaincue qu'il est impossible 
de déterminer les proportions d'intérêt, que les di- 
verses provinces auraient dans chacun des travaux, 
dont elles profiteront. En effet ce ne sont point des 
endroit isolés , au profit desquels quelques travaux 
s'exécuteraient; maïs tous exerceraient une influence 
plus ou moins grande sur la situation du Brabant 
septentrional, de laGueldre, delà Hollande septen- 
trionale et méridionale, d'Utrecht et d'Overyssel. 

lin intérêt plus général et plus universel semble 
attaché aux ouvrages projetés par la Commission. 
Elle pense en conséquence , que comme tous ces tra- 
vaux serviraient à la défense contre les eaux , on 
pourrait les assimiler à tout ce qui pourrait se faire 
pour la défense militaire , et qu'on pourrait les porter 
à la charge du trésor public. Du moins elle est in- 
timement persuadée, qu'une répartition équitable des 
frais entre les diverses provinces ne pourrait jamais 
être effectuée , sans tomber dans l'arbitraire. — Elle 
craint ensuite qu'on ne fasse revivre de cette manière 
les anciennes rivalités qui ont existé entre les pro- 
vinces, sons le précédent régime du fédéralisme. 

Entîn comme le principe a été consacré par la loi 
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du 3 Mars 1825, que les dépenses pour des travaux 
du waterstaat, peuvent surpasser les facultés des 
contrées qui devraient en profiter , et pourraient 
alors être portées à charge de l'Etat , la Commission 
a d'autant moins hésité à faire une proposition con- 
forme à cet antécédent , à l'égard des travaux projetés. 

Ctmctusion. 

En finissant son travail , la Commission ne peut 
s'abstenir de faire des voeux , pour que des cartes 
hydrographiques des rivières soyent dressées , et que 
les divers mémoires sur les rivières, adressés à l'ad- 
ministration , soyent publiés , suivant en cela l'exem- 
ple du siècle précédent , époque où on les portait à la 
connaissance du public en les insérant dans les ré- 
solutions de la Hollande. 

Les connaissances hydrauliques paraissent être 
de trop d'importance dans ce Royaume , pour ne pas 
en faciliter largement la propagation. 

Elle signale aussi la nécessité de régler par, des 
«lispositions spéciales les relations de l'administration 
centrale et de ses employés avec les divers collèges 
chargé de la direction des digues. — L'état actuel 
des choses cause souvent à ce sujet de graves dis- 
cussions qui finissent toujours au détriment des ha- 
bitans. 

Quoiqu'on n'ait pas demandé à la Commission, de 
se prononcer sur ces objets , elle croît cependant que 
la liaison qui existe nécessairement entre toutes les 
parties de la matière soumise à son examen , suf- 
fira pour justifier les souhaits qu'elle à cru devoir 
former. 
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Quant aux travaux mêmes pour lesquelles elle s^est 
décidée , elle avoue ^ que des sommes énormes de- 
vront être dépensées , pour produire des effets de 
quelque importance. 

Mais elle est persuadée que des sacrifices très 
grands seront inévitables, si Fou veut seulement se 
défendre contre un péril, qui d'année en année dé- 
vient plus imminent. Elle déclare qu'il sera tou- 
jours impossible de guérir radicalement le mai qui 
ndus menace , et que la nature des choses force à se 
borner à des remèdes qui ne donneront que quel* 
que soulagemens ; remèdes , qu'il serait toujours con- 
venable d'appliquer , encore que le prix en paraisse 
exorbitant. 
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